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Il  vous  a  paru,  Monsieur,  que  ta  dynastie  lointaine  des  rois  d'Our  : 
Ur  Engur,  Dungi,  Bur  Sin,  Giniil  Sin,  Ibi  Sin  se  prêtait  dès  aujotird'hui  à 
une  étude  d'ensemble  sous  forme  de  monographie.  D'autres  limitèrent  leurs 
recherches  sur  cette  époque,  soit  aux  questions  de  chronologie,  soit  aux 
questions  de  comptabilité  agricole.  Un  certain  goût  phihtsophique  vous  a 
porté  à  fixer  en  traits  généraux  le  caractère  d'un  régime  qui,  n  étant  plus 
celui  des  principautés  indépendantes,  nest  pas  encore  celui  de  lu  monarchie 
proprement  dite.  Vous  montrez  comment  le  lien  d'abord  lâche  et  ténu 
qui  rattache,  dès  le  vingt  sixième  siècle  avant  notre  ère,  les  patésis  de 
Basse-Mésopotamie  aux  suzerains  résidant  à  Our,  tend  à  saffennir  et  à  se 
resserrer  peu  à  peu,  par  l'adjonction  de  commissaires  royaux,  ou  par  la 
substitution  de  courtisans,  aux  patésis  de  vieille  souche.  Cet  état  de 
choses  devait  aboutir  en  droite  ligne,  après  divers  sursauts,  à  la  monarchie 
pure  et  simple,  personnifiée,  vers  l'an  2000,  par  Uammurabi. 

Vous  n'avez  pas  craint  de  publier  tout  l'appareil  des  textes  sur  lesquels 
a  porté  votre  observation.  Par  la  doctrine  que  vous  en  tirez,  pleine  de  justes 
pensées  que  vous  traduisez  en  fort  bon  langage,  se  trouve  atteint  le  but  et  la 
raison  d'être  de  toute  épigraphie,  la  manifestation  de  la  vérité  historique, 
dans  son  acception  la  plus  élevée. 

V.  SCHEIL. 

Membre  de  l'Institut. 


AVERTISSEAENT. 


Bien  que  l'Essai  que  nous  soumettons  à  l'examen  du  public  savant 
ne  doive  atteindre  que  lui,  nous  le  supplions  d'abord  d'excuser  la  forme 
dans  laquelle  il  lui  est  présenté.  Nous  avons  cru,  en  effet,  qu'un  ouvrage 
de  cette  nature  devait  être  éci'it  avec  précision  et  brièveté,  et  être 
soigneusement  purgé  des  vains  ornements  oratoires.  Nous  confessons 
notre  incapacité  d'éprouver  rien  devant  un  texte,  sinon  le  vif  désir  de 
savoir  ce  qu'il  y  a  dedans.  Nous  aimons  parfois  l'histoire  enthousiaste 
et  partiale.  Nous  l'aimons  toujours  (juand  elle  est  vivante,  péchât-elle 
par  quelques  erreurs  de  fait  ou  par  la  langue.  Nous  aimons  surtout 
qu'elle  soit  nourrie,  pleine  de  bonnes  choses,  qu'elle  satisfasse  les 
besoins  de  l'esprit  par  de  la  clarté,  de  la  justesse  et  de  l'intelligence 
critique  ;  mais  nous  détestons  ces  gros  livres  verbeux,  qui  usurpent  le 
nom  d'histoires. 

Nous  ne  nous  flattons  pas  de  fournir  une  notable  contribution 
à  l'histoire  de  l'ancienne  Chaldée.  L'étude  que  nous  publions  reste 
loin  derrière  les  beaux  travaux  des  maîtres  auxquels  l'evient  l'honneur 
d'en  avoir  éclairci  quelque  point.  Néanmoins  la  conscience  que  nous 
sommes  sûr  d'avoir  apportée  dans  son  élaboration,  et  la  méthode  selon 
laquelle  nous  avons  examiné  les  nombreux  documents  qu'on  y  trouvera, 
nous  font  espérer  pour  elle  un  accueil  bienveillant. 


Ceux  de  ces  documents  qui  appartiennent  aux  Collections  publiques 
étaient  généralement  connus.  MM.  Winckler,  Radau,  Schrader,  Jensen, 
Reisner,  en  Allemagne;  Rawlinson  et  Smith  en  Angleterre  ;  Hilprecht  à 
Philadelphie;  Lenormant,Oppert,  Menant, Scheil  et  Toscanne  en  France, 
les  avaient  publiés  et  parfois  commentés;  mais  toujours  isolément. 
M.  ïhureau  Dangin,  dans  ses  utiles  recueils,  avait  repris  et  groupé  les 
textes  conservés  au  Louvre.  Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d'y  ajouter 
plusieurs  monuments  inédits,  tous  de  haut  intérêt.  Les  uns  se  voient 
au  Louvre  même  ;  d'autres  dans  les  collections  privées,  comme  la  jolie 
statuette  dUr  Engur  et  le  cachet  d'Ursina.  De  leur  côté,  notre  illustre 
préfacier  M.  V.  Scheil  et  notre  maître  et  ami  M.  Paul  Toscanne,  aux- 
quels nous  avons  la  plus  vive  obligation,  n'ont  cessé  de  nous  prodiguer, 
avec  leurs  conseils  éclairés,  tous  les  renseignements  qu'ils  possédaient. 

Toutefois,  en  dépit  des  travaux  partiels  parus  sur  la  question, 
celle-ci  demeurait  obscure  :  nous  avons  tenté  d'écrire  l'ouvrage  complet 
qui  l'exposât  dans  son  ensemble.  En  effet,  le  présent  travail  n'est  pas 
limité  à  l'épigraphie  des  monuments,  ni  à  leur  examen  philologique. 
Nous  nous  sommes  attaché  à  découvrir  les  raisons  supérieures  des  faits 
sommairement  énoncés  dans  les  inscriptions.  Souvent,  nous  avons  eu 
la  joie  de  trouver  dans  les  pièces  nouvelles  la  confirmation  des  opinions 
clairvoyantes  de  nos  prédécesseurs;  parfois,  nous  avons  été  amené  à 
d'autres  conclusions  que  celles  (ju'une  documentation  insuHisante  avait 
fait  admettre.  Nous  établirons  un  fait  essentiel  qui  avait  échappé  jus- 
qu'ici :  l'unité  de  la  politique  des  cinq  rois  qui,  pendant  trois  quarts 
de  siècle,  ont  gouverné  le  pays  dUr.  Il  n'est  aucun  acte  de  leur  règne 
qui  n'atteste  la  fidélité  des  successeurs  d'Ur  Engur  et  de  Dungi  à  la 
politique  des  fondateurs  de  la  monarchie.  Politique  extrêmement  judi- 
cieuse et  sage.  Dungi,  le  grand  conquérant,  n'entreprit  la  guerre 
élamite,  nécessaire  à  la  sécurité  de  ses  états,  qu'après  vingt  ans  d'action 
diplomatique  :  car  l'on  ne  saurait  qualifier  d'un  autre  mot  l'effort  qu'on- 
lui  verra  faire  pour  imposer  par  la  voie  pacifique  sa  primatie  à  l'Elam. 
Et  ce  n'est  que  sous  Gimil  Sin,  quand  la  monarchie  sera  bien  assise  sur 
les  ruines  de  l'ancien  régime  fédéral,  que  s'accomplira  la  grave  réforme, 
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longuement  préparée  par  Dungi,  de  l'abolilion  effective  des  princi- 
pautés déchues  (i). 

En  même  temps  que  l'histoire  politique  d'Ur,  nous  avons  cherché 
à  retracer  son  histoire  économique.  Il  est  regrettable  que  l'exploration 
de  la  vieille  capitale  n'ait  pas  été,  jadis,  conduite  avec  méthode.  Mais  il 
en  allait  de  même  partout.  L'on  touillait  encore,  vers  1840,  dans  la  vue 
d'enrichir  les  Musées  de  précieuses  dépouilles,  sans  considérer  qu'un 
document  perd  de  sa  valeur  quand  sont  mal  déterminées  les  condi- 
tions dans  lesquelles  il  a  été  trouvé.  Il  existe  certainement  encore,  sous 
le  sol  de  l'actuelle  Mugheïr  d'intéressants  vestiges  de  l'époque  où,  contre 
les  incursions  des  tribus  nomades,  Ur  s'appliqua  à  développer  cette 
puissance  militaire  qu'elle  allait  exercer  bientôt  aux  propres  dépens  de 
la  Chaldée.  Sous  son  hégémonie  s'effectua  une  profonde  évolution.  Si 
l'abondance  des  grandes  constructions  entreprises  à  ce  moment  témoigne 
d'une  réelle  richesse  publique,  celle  des  bijoux  d'art  étudiés  dans  le 
présent  travail  indique,  à  notre  sens,  l'extension  de  la  fortune  privée. 
En  effet,  les  possesseurs  de  ces  délicats  objets  n'étaient  pas  seulement 
les  hauts  dignitaires  de  l'Etat.  C'étaient  aussi  des  prêtres,  des  fonction- 
naires subalternes,  même  des  particuliers,  —  sans  doute  ces  audacieux 
marchands  dont  les  tablettes  comptables  relatent  les  lointains  et  hasar- 
deux voyages. 

Ce  progrès  social  s'effectuait  à  la  faveur  de  la  cohésion  que  les 
premiers  rois  d'Ur  avaient  su  provoquer  chez  leurs  anciens  tributaires. 
Mais,  de  plus  en  plus,  la  nation  devait  sentir  le  besoin  d'accélérer  ses 
opérations  financières.  Dans  ces  conditions,  si  leur  sécurité  ne  pouvait 


(1)  Nous  suivrons  pas  à  pas  les  rois  d'Ur  dans  leur  œuvre  réforraatricp.  L'indigence  des 
sources  documentaires  ne  permet  actuellement  d'assimiler  le  régime  politique  de  l'ancienne 
Chaldée  à  aucun  de  ceux  qui  furent  appliqués  en  Occident.  C'était  pi'imitivement  une 
réunion  de  clans,  de  tribus,  dénuée  d'autres  éléments  de  cohésion  que  la  religion.  Il  n'y  a 
pas  lieu  de  lui  comparer  la  féodalité  germanique  et  franque  fondée  sur  le  vasselage. 
L'élection  du  chef  suprême,  qui  fut  pratiquée  chez  les  Germains  comme  dans  l'ancienne 
Chaldée  ne  saurait  même  rapprocher  les  deux  systèmes,  l'avènement  du  roi  cbaldéen  étant 
proprement  soumis  au  choix  des  ministres  des  dieux  et  non  à  l'élection  au  sens  des 
coutumes  féodales.  D'ailleurs  l'hérédité  n'était  pas  inconnue  chez  les  Sumériens,  et  il 
semblerait  même  que  ceux-ci  n'eussent  recouru  à  l'élection  qu'à  défaut  d'héritier  légitime. 
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être  garantie  que  par  un  ferme  régime  monarchique  qui  subsista,  le 
siège  du  gouvernement  ne  pouvait  restera  Ur.  La  position  géographique 
de  cette  ville  lui  interdisait  de  rester  ce  qu'elle  avait  été,  le  centre  et 
l'entrepôt  de  l'État.  Elle  était  trop  éloignée  du  foyer  de  l'activité  civile, 
des  grandes  voies  suivies  par  les  caravanes.  Aussi  bien,  à  la  chute 
tragique  de  la  dynastie  régnante,  verrons-nous  la  primatie  administra- 
tive et  politique  transférée  à  deux  villes  situées  au  cœur  du  pays,  Isin 
et  Larsam. 


Nous  avons  cherché  à  faire  œuvre  d'historien.  Nous  ne  nous  flattons 
pas  d'avoir  réalisé  notre  ambition.  Mais  nous  sommes  gardé  des  entraî- 
nements de  toute  nature,  afin  que  ce  travail  restât  purement  imper- 
sonnel et  objectif.  Constamment  nous  nous  sommes  rappelé  que  les 
éléments  d'information  que  nous  interprétions  ne  sont  pas  définitifs  : 
c'est  le  propre  de  la  Science  d'être  toujours  révisable.  Nous  verrons  avec 
joie  des  documents  nouveaux  venir  modifier  peut-être  telle  de  nos  con- 
clusions. Heureux  seulement  si  notre  tentative  ne  semble  pas  infruc- 
tueuse, et  si  nos  lecteurs  daie,nent  nous  en  estimer. 

Cii.-G.  J. 


LES    ROIS    D'UR. 


I.  Vassalité  de  Sikpuula. 

Quelque  incomplète  ou  mal  assurée  que  soit  encore  l'histoire  des 
souverains  de  Sirpurla,  un  examen  attentif  nest  point  sans  y  découvrir 
bien  des  faits  d'une  extrême  importance.  Il  semble  que  des  rois,  dont  le 
premier,  selon  la  stèle  des  Vautours,  serait  Igiginna,  aient  dominé  dans 
l'antique  cité  avant  les  Patesis.  Ur  Hanna,  dont  le  père,  Ninilialdu, 
n'avait  point  régné,  lui  succéda,  et  transmit  le  pouvoir  à  son  fils  Akur- 
gal.  Après  lui  vint  Eannadu,  petit-fils  d'Ur  Hanna,  qui  fut  le  dernier  de 
la  dynastie. 

En  effet,  les  princes  de  Sirpurla  vont  résigner  le  titre  royal.  C'est 
en  (jualité  de  Patési,  qu'Enannadu,  second  fils  d'Akurgal,  succède  à  son 
frère  aîné.  Et  Enteniena  «  fils  d'Eannadu,  le  fils  aine  d'Ur  Hanna»  , 
puis  tlnannadu  H,  fils  d  Entemena,  conservent  le  titre  nouveau.  C'est 
l'époque  de  Sargon  et  de  Naram  Sin,  rois  d'Agadè,  qui  soumirent  la 
Chaldée  entière.  L'on  a  trouvé  dans  un  même  dépôt,  à  Nippur,  des 
monuments  gravés  de  ces  deux  princes,  évidemment  contemporains  de 
ceux  d'Entemena  qui  les  accompagnaient  (i). 

H  est  remarquable  qu'Urugugina,  qui  recueillit  l'héritage  d'Enan- 
nadu  II,  soit  qualifié  dans  ses  nombreuses  inscriptions  «  roi  de 
Girçu[kiJ  »  et  «  roi  de  Sirpurla  ».  Mais  les  Patesis  reparaissent  après 
lui,  et  nul  prince  ne  relèvera  désormais  l'ancien  titre  de  roi.  Il  serait 
malaisé  de  fixer  l'ordre  dans  lequel  ils  se  succédèrent.  Nous  savons 
seulement  qu'Urninsun,  Lugalusumgal,  Ugme,  Urgar  et  Urmama 
régnèrent  à  cette  époque,  et  pareillement  Urbau,  dont  la  fille  Ninganul 
épousa  Nammahni,  qui  revêtit  le  Patésiat. 


(1)  Cf.  L.  Heuzey.  La  Construction  du  Roi  Ur  Nina,  dans  RX.  IV,  IV,  118. 


Si  les  monuments  de  la  première  période  sont  généralement  gravés 
au  trait,  ceux  de  la  seconde  révèlent  un  changement  singulier.  Les 
caractères  cunéiformes  sont  apparus,  modifiant  profondément  le  génie 
de  la  langue.  Et  l'art  du  graveur  s'aftine,  en  même  temps  que  s'épure 
et  s'anoblit  celui  du  statuaire. 

Toutefois,  à  cet  essor  intellectuel  correspondit  une  décadence  politi- 
que. 11  est  vrai  que  le  Patésiat  ne  fut  souvent  qu'une  dignité  religieuse. 
Nabukuduruçur  II  et  Sargon  se  quaiitiront  Patésis  du  dieu  Marduk  et  du 
dieu  d'Assur.  En  effet,  l'attitude  hiératique  et  le  costume  immuable,  ce 
long  mantel  à  franges,  des  Patesis  de  Sirpurla,  témoignent  leur  caractère 
saceidotal.  Us  assumaient  le  Vicariat  des  dieux.  Cependant,  lorsqu'au 
début  de  la  période  royale,  avant  même  l'époque  d'Ur  Hanna,  Mesilim, 
roi  de  Kis,  asservit  Sirpurla,  c'est  un  Patesi,  Lugalsaggur,  que  nous 
voyons  y  régner  (i).  L'existence  à  ce  moment  d'une  telle  fonction  définit, 
attendu  la  précision  ordinaire  des  légendes,  la  nature  du  Patésiat.  Il 
marquait  une  vassalité,  une  dépendance  à  l'endroit  d'un  suzerain  ; 
c'était,  selon  Amiaud,  la  lieutenance  d'un  pays.  A  la  vérité,  certains 
Rois  se  décernent  en  même  temps  le  titre  de  Patési  :  mais  il  convient 
prendre  garde  qu'ils  unissaient  ainsi  la  dignité  pontificale  à  celle  du 
souverain. 

L'on  ne  saurait  douter  qu'Enannadu  I  ne  descendit  du  rang  royal 
au  Patésiat  que  par  force.  Sirpurla  n'était  donc  plus  libre,  et  c'est 
évidemment  sa  puissante  rivale,  Agadè,  qui  l'avait  subjuguée.  Mais 
celle-ci  n'eut  point  le  loisir  d'assurer  sa  conquête.  Urugugina,  le  succes- 
seur d'Enannadu  II,  approfitant  quelque  trouble  politique  ou  quelque 
revers  militaire,  secoue  bientôt  le  joug  et  recouvre  la  royauté. 

Cependant,  ses  faibles  héritiers  s'en  laissèrent  dépouiller.  De  nou- 
veau, Sirpurla  retombe  dans  la  servitude.   Or,  une  seule  puissance  était 


(1)  Voir  la  masse  d'armes  colossale  du  Louvre,  dite  «  aux  Lions  »  pour  les  sept  muffles 
sculptés  en  bas  reliel  qui  la  décorent.  Elle  porte,  tracée  en  signes  absolument  linéaires, 
l'inscription  suivante  :  "  Mesilim,  roi  de  Kis,  constritcteur  du  temple  du  dieu  Niiigirçu, 
ci  Ningirçu  a  dressé  [cet  objet],  Lugalsaggur  [étant]  patési  de  Sirpurla  ».  Le  cône  d'En- 
temena  situe  ce  règne  avant  celui  d'Eannadu.  Or,  la  masse  d'armes  fut  découverte  à  I^.IS 
au  dessous  des  premières  assises  de  brique  crue  des  fondations  d'Ur  Hanna.  La  Sirpurla  pri- 
mitive avait  donc  été  vassale  des  rois  de  Kis.  En  eftet.  ceux-ci  ne  quittèrent  leurs  préten- 
tions à  la  suzeraineté  qu'après  qu'Eannadu  eut  conquis  leur  propre  pays.  [Cf.  Hommel. 
Inscription  de  Londres,  dans  PSBA.  XIII,  64.  —  L.  Heuzey,  La  construction  du  Roi  Ur 
Nina,  dans  RA.  IV,  IV,  109,  tig.  15.  —  L.  Heuzey,  Les  Galets  sacrés  du  roi  Eannadu, 
dans  RA.  UI,  IV.  —  Fr.  Thureau  Dangin,  dans  RX.  IV,  I,  35.] 


alors  en  place  de  l'y  réduii-e.  C'est  une  ville  dont  rien  ne  révèle  encore 
les  progrès,  qu'avait  même  défaite  Eannadu,  mais  qui  bientôt  va  réta- 
blir sous  son  hégémonie  l'unité  politique  du  vieil  empire,  —  Ur. 

Il  en  devait  être  ainsi.  Au  contraire  des  autres  villes  chaldéennes 
qui,  toutes,  étaient  situées  sur  la  rive  gauche  de  l'Eluphrate,  à  l'abri, 
dans  le  réseau  de  ses  nombreux  canaux,  des  incursions  des  tribus  noma- 
des, Ur  s'élevait  sur  l'autre  bord  du  fleuve,  à  l'orée  du  grand  désert. 
Aussi  bien  était-elle  puissamment  fortifiée  :  l'on  distingue  parfaitement 
les  ruines  de  l'enceinte  à  peu  près  circulaire  qui  la  défendait  (i).  Cita- 
delle avancée  de  la  Cbaldée,  en  contact,  en  collision  permanente  avec 
les  pillards  sémites,  Ur  ne  pouvait  être  qu'une  ville  militaire.  De  plus, 
elle  était  renommée  pour  ses  chantiers  de  construction  navale  et  les 
excellents  équipages  qu'elle  fournissait  (2). 

Dès  l'origine,  erdiardie  par  la  protection  qu'elle  exerç^-ait  sur  les 
peuples  laboureurs  et  pasteurs  de  la  rive  opposée,  elle  avait  dû  faire  d'eux 
ses  tributaires,  et  s'arroger  la  prééminence.  Toutefois,  aucun  monument 
ne  nous  est  parvenu,  qui  date  d'avant  l'époque  où  la  j)uissance  d'Ur, 
grandie  malgré  les  traverses  politiques  et  les  désastres  qu'elle  ne  fut 
pas  sans  essuyer,  l'incitera  à  convoiter  l'hégémonie.  —  Ce  fait  montre 
combien  sommaires  et  imparfaites  ont  été  jusqu'à  présent  les  fouilles 


(1)  Sirpurla  l'était  aussi.  Ur  Hanna,  puis  Eannadu,  avaient  exécuté  de  grands  travaux 
de  défense  stratégique,  fortifiant  leur  capitale  et  tout  le  pays  environnant.  [Cf.  L.  Heuzey. 
Les  Galets  saci-és  du  Roi  Eannadu  dans  RA  III,  IV].  A  leur  exemple,  Gudea  rétabUt  les 
retranchements  de  Sirpurla,  peut-être  selon  le  plan  qu'une  de  ses  statues  assises  porte  sur 
les  genoux.  D'après  une  récente  communication  faite  à  l'Institut,  M.  le  Commandant  Gros 
€n  aurait  rais  à  jour  tout  un  secteur.  Ces  remi)arts  seraient  en  terre  crue  ou  pisé.  Il  serait 
bien  désirable  que  leur  plan  fût  bientôt  publié. 

(2)  [Coinp.  II  R.  46,  3  c.  d.]  L'on  ne  saurait  s'étonner  que  Ur,  aujourd'hui  fort  éloignée 
-des  côtes,  ait  été  jadis  une  place  maritime.  Il  convient  faire  état  de  ce  que  les  apports 
d'alluvions  ont,  depuis  cette  époque,  accru  considérablement  les  ten'es.  Sir  Henry  Raw- 
linson  évalue  leur  extension  à  un  mille  anglais  par  trente  années,  [Journal  of  the  Roy. 
Geograph.  Soc.  vol.  XXVII.  p.  ISG],  et  Maspéro  n'y  contredit  point.  Depuis  qu'apparurent 
les  premiers  colons  dans  la  vallée,  dit-il  [Histoire,  p.  133],  les  terres  ont  usurpé  de  quarante 
à  quarante  cinq  milles  sur  le  golfe  Persique.  Entin,  Kiepert  estime  à  dix  ou  douze  milles,  le 
progi'ès  de  la  zone  alluviale  depuis  le  VI"  siècle  avant  notre  ère.  [Géographie  ancienne, 
p.  1.38,  note  2.]  En  effet,  au  temps  de  Sanhérib,  la  mer  s'étendait  jusqu'en  amont  de  l'actuelle 
Gorna.  Les  embouchures  du  Tigre  et  de  l'Euphrate  étaient  alors  distinctes,  encore  qu'elles 
fussent  si  voisines  que  le  conquérant  put  séjourner  inâ  pi  nârâti,  "  dans  l'estuaire  des 
fleuves  »,  [Inscriptions  de  Sanhérib,  sp.  Sanh.  IV,  21,  34.  —  et  Sanh.  Const.  10,  25.  —  Cf. 
Smith,  Historij  of  Sennacherib.  —  Fr.  Delitzsch,  Wo  lag  das  Paradies,  geogr.  II,  173  à  182. 
Kem.  36,  p.  140-141.]  Evidemment,  quinze  siècles  avant  ce  prince,  les  eaux  poussaient  plus 
■loin  encore.  Ur  occupait  donc  une  position  excellente,  à  l'abri  dans  l'embouchure  de 
l'Euphrate,  et  exerçant  ime  industrie  qui  la  faisait  maîtresse  de  tout  le  trafic  des  nations 
liveraines. 
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effectuées  parmi  les  ruines  de  Ur,  à  Mugheïr  ;  et  que  sans  doute,  à 
quelques  pieds  au  dessous  du  niveau  atteint,  gît  encore  toute  l'histoire 
vivante  de  sa  première  civilisation. 

H.  Le  roi  Ur  Exgur. 

Depuis  un  siècle  enviion,  les  Patesis  de  Sirpurla  étaient  soumis  à 
leurs  ambitieux  voisins.  Ur  Engur,  qui  fonda  la  dynastie  d'Ur,  parait, 
et  désormais  l'histoire  des  deux  cités  se  lie  étroitement. 

Ur  constituait  alors  une  puissance  redoutable.  Le  nouveau  roi,  dès 
son  avènement,  avait  reconstruit  ou  renforcé  les  murailles  de  sa  ville  (i) 
et  de  là,  commandait  toute  la  région  prochaine.  11  semble,  en  effet, 
qu'Ur  Engur  ait  été  un  conquérant  audacieux,  en  même  temps  qu'un 
habile  chef  d'état.  Héritier  des  prétentions  de  sa  race,  il  imposa  le  joug: 
à  la  plupart  des  princes  du  pays  :  il  y  a  au  British  Muséum  un  joli 
cylindre,  fameux  pour  le  long  débat  que  provoqua  son  authenticité,  que 
dédie  à  Ur  Engur  un  patesi  de  Iskun-Sin[kiJ,  Hashamir,  «  son  servi- 
teur »  (2). 

11  en  alla  de  même  à  Sirpurla,  que  gouvernait  un  nouveau  Patesi, 
Urabba.  Une  tablette  que  M.  le  commandant  Gros  découvrit  à  Tello, 
marque  l'autorité  réelle  qu'y  exerça  le  roi  d'Ur.  Elle  porte  la  date  sui- 
vante :  «  Urabba  patesi  ;  l'année  quUr  Engur,  roi,  marcha  de  bas  en 


(1)  Inscription  des  briques  tumulaiies  de  Mugheïr,  pub.  dans  I  iî  1, 1,  3.  —  CT.  XXI,  II, 
9C009  et  90004.  —Trad.  par  Menant,  £«&.  Chald.  74.  —  Smith,  dans  TSBA.  1,35.  —  Wincklei', 
KB  III.  I.  "6.  —  Thureau  Dargin,  1ns.  Sum.  Ah.  264.  —  :  "  (col.  1)  Dingir  Nannar,  lugal  a 
ni,  Vr-dingir-Engur,  Ivgal  uru-ab-ki-ma  ge,  —  (col.  2.)  e  a  ni,  mu  na  ru,  dur  uru-àb- 
ki-ma,  mu  na  ru  —  :  A  Nannar,  son  roi,  Ur  Engur,  roi  d'Ur.  son  temple  a  élevé  ;  les 
murs  d' Ur,  il  a  construit,  v.  Il  est  à  remarquer  qu'Ur  Engur  ne  porte  encore  ici  que  le  titre 
de  "  Roi  d'Ur  v. 

(2)  C'est  un  cylindre  de  jaspe  vert,  haut  de  0,05,  proposant  la  scène  ordinaire  de  l'ado- 
ration, avec  l'inscription  suivante  :  «  Ur-Engur,  us  ag-ga,  lugal  uru-ab-lii-ma,  Ha-as-ha- 
me-ir,  pa-te-si,  IsJii(-un-[ihi]-Sin-[ki],  arad  zu  —  :  A  Ur  Engur,  mâle  fort,  roi  d'Ur. 
Eashamir,  patesi  de  Iskun  Sin[hi],  ton  serviteur  „.  Ur  Engur,  deïtié,  mais  coiffe  du 
bandeau  royal,  est  assis  sur  un  trône  à  haut  dossier,  surélevé  de  deux  degrés.  Le  croissant 
lunaire  plane  sur  lui,  rappelant  la  consécration  de  sa  maison  au  dieu  Sin.  Debout  devant  le 
roi,  se  tient  le  patesi  Hashamir,  son  vassal,  suivi  des  deux  personnages  évidemment  sacer- 
dotaux que  présentent  plusieurs  monuments  semblables.  —  [Cf.  Ker  Porter,  Travels.  t.  Il, 
pi.  79,  n"  6.  —  I  il  I,  1,  10.  —  Guide  of  the  Babyl.  and  assyr.  antiquities,  pi.  XXIII,  n°  1. 
—  CT.  XXI,  pi.  G,  89126.  —  Lenormant,  EA.  II,  312.  —  Menant,  Glypt.  pi.  IV,  n"  2,  p.  129- 
130.  —  Menant,  Bab.  Chald.  75.  —  Menant,  Le  Cylindre  d'Urhham  au  Musée  Britannique, 
in-S.  Paris,  1S89.  —  Smith,  TSBA.  1,  35.  —  Winckler,  KB.  III.  1.  SO.  —  Thureau  Dangin, 
1ns.  Sum.  Ah.  268]. 
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haut  ».  —  légende  que,  sauf  la  mention  du  patesi,  reproduit  une  tablette 
semblable,  également  conservée  au  Louvre  (i). 

L'on  s'explique  aisément  les  convoitises  qu'inspirait  l'antique  cité  aux 
gens  de  Ur.  Assise  au  cœur  de  la  Chaldée,  probablement  sur  un  grand 
canal,  elle  constituait  un  centre  d'influence  important.  En  outre,  elle 
pouvait  fournir  un  gros  appoint  aux  troupes  du  suzerain  (2). 

Ur  Eugur,  assurément,  ne  savait  faire  la  guerre  que  selon  le  mode 
dont  nous  instruisent  les  Annales  de  Sanherib  ou  de  Sargon  :  massacrant 
et  ruinant  les  nations  rénitentes,  accablant  d'impôts  celles  qui  s'bumi- 
liaient.  Mais  ces  conquêtes  hasardeuses  et  ces  modiques  butins  n'étaient 
point  pour  l'assouvir.  Il  con(,-ut  bientôt  de  plus  hautes  ambitions. 

En  effet,  correspondant  sans  doute  à  deux  périodes  successives  de 
son  règne,  les  inscriptions  d'Ur  Engur  se  réduisent  en  deux  séries,  dont 
la  première  offre  le  protocole  suivant  :  u  Ur  Engur,  [mâle  puissant),  roi 
d'Ur  ».  Mais  la  légende  des  autres  documents  comporte  un  nouveau 
titre.  Le  souverain  y  est  qualifié  «  {mâle  puissant,  guerrier  valeureux), 
roi  d'Ur  —  et  roi  de  Sumir  et  d'Akkad  »  (0). 


(1)  Ur-àb-ba  pa-te-si,  mu  Ur-Engur  lugal-e  sig-ta  igi-nim-su  gir  si-ne-di-a.  —  AO. 
3331,  rev.  et  AO.  3332  rev.  [V.  Thureau  Dangin,  RTC.  263-262,  et  La  troisième  collection 
de  tablettes  découvertes  à  Tello,  dans  RA,  V,  III,  70]. 

(2)  Nous  verrons  bientôt  le  célèbre  patési  Gudea  marcher  aux  côtés  de  son  suzerain, 
Dungi,  fils  d'Ur  Engur,  à  la  conquête  du  paj's  de  Suze  [V.  pi.  bas.]. 

(3)  C'est  la  légende  que  produit  une  jolie  statuette  d'Ur  Engur  appartenant  à  la  Collec- 
tion de  M.  Pierpont-Morgan,  que  nous  sommes  autorisé  à  publier  après  M.  Cli.-W.  .lohns 
[Ur  Engur,  a  statue  of  tlie  fourth  millenium  before  Christ,  20  pi.].  [Voir  Fig.  I].  L'objet 
mesui'e  0"',.33  de  hauteur.  A  rencontre  des  bronzes  de  Kudur  Mapuk  et  des  canéphores  de 
Dungi  découverts  à  Suse,  qui  étaient  des  figures  d'applique,  cette  statuette  possède  une 
base,  et  se  tient  debout.  La  facture  en  est  fort  bonne.  La  tète  est  belle,  les  membi-es  bien 
modelés,  les  estrémités  fines.  L'inscription  gravée  nettement  sur  la  robe  est  ainsi  libellée  : 

JT^-T  ►-♦-T"    T>-*-y  Ur-dingir-Engur,       Ur  Engur 

t^*  ^ipyf    ^IM  ^"~^I        lugal  ki-en-  roi  de  Sumir 

y^^JA  ^T^  ^^^  (li  ki-burhur,  et  d'Akkad 

U  est  toutefois  regi'ettable  que  la  suite  du  texte,  inscrite  au  revers  de  l'objet,  nous 
•échappe.  Outre  sa  valeur  d'art,  cette  statuette  offre  le  grand  intérêt  d'être  la  seule  figure 
connue  du  fondateur  de  la  dynastie  d'Ur. 
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A  l'exemple  de  Sai'gon  l'ancien,  Ur  Engur  avait  donc  reconstitué  le 
royaume  de  Chaldée.  Nous  possédons  fort  peu  de  renseignements  sur 
son  économie.  Il  est  seulement  constant  que  le  souverain  sut  très 
habilement  y  imposer  son  autorité.  Les  Chaldéens,  de  même  que  tous 
les  peuples  de  l'antiquité,  croyaient  forcer  la  bienveillance  des  dieux, 
en  leur  élevant  des  temples  :  nous  voyons  Ur  Engur  en  ériger  dans  la 
plupart  des  villes  de  sa  dition  (i).  11  fait  élire,  dans  Ur,  son  tils  et 
héritier  Dungi  pontife  de  la  déesse  Ninni  (2).  il  fomente  l'activité  de  la 
nation,  rebâtit  des  forteresses  l'uinées  ;  il  creuse  aux  environs  de  Sir- 
purla  le  canal  de  délimitation  appelé  Nannargugal,  dont  le  lit  était 
«  profond  comme  la  mer  »  (5). 

Néanmoins,  il  semble  qu'Ur  Kngur,  déjà  maître  en  fait  des  pays  de 
Sumir  et  d'Akkad  (4),  n'y  instaura  la  royauté  qu'assez  tard. 

La  plupart  des  monuments  appartenant  à  la  seconde  période  pro- 
viennent, témoignant  ainsi  d'une  puissance  fermement  établie,  de 
contrées  fort  diverses.  Le  clou  d'argile  vient  de  Tello  ;  deux  briques,  de 
Larsam  (0),  et  d'Erech  (0)  ;  une  tablette  en   basalte,  de  la  Babylonie 


(1)  V.  Thureau  Dangin,  1ns.  Sum.  Ak.  p.  262  à  269. 

(2)  Selon  une  tablette  d'argile  piésentant  la  date  suivante  :  «  mu  Vr-ab-ha pa-te-si  ta 
mu  En  dingir  Ninni  uru-ab-ki-a  dumii  Ur-dingir-Engur  lugal  a  mas-e-ba  pad-da  —  : 
depuis  P année  qu'Ur nbba  devint  patesi  jusqu'à  celle  où  le  fils  d'Ur  Engur,  le  roi.  fut 
élu  seigneur  (pontife)  de  Ninni,  dans  Ur.  »  AO  3330  (rev.)  [cf.  RTC.  264,  et  La  troisième 
collection  de  Tablettes,  dans  Rk.  V,  III,  70]. 

(3)  Inscription,  publiée  et  traduite  par  M.  Thureau  Dangin  [Ins.  Sum.  Ah.  p.  266-267], 
gravée  sur  un  clou  d'argile  provenant  de  Tello,  aujouid'hui  conservé  au  Louvre.  [AO  4194} 

—  :  «  (col.  I.)  Dingir  Nannar,  duniu.iag  dingir  En-lil-lal,  lugal  a  ni,  Ur-dingir-Engur, 
5  us  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki-ma,  lugal  hi-en-gi  ki-burhurge;  ud  dingir  En-lil-lal,  in-du-a, 
'"  id-da,  dingir-nannar-gu-galinu  bi,  id  ki-iur-ra  kam,  mu  ba-al,  hun  hia-ah-ba  lia  ni 
lai,  ''•  di  nig-gi  na,  dingir  Babbar  ta,  bar  ne  ud,  '*  ka  we  gi-in  —  :  A  Nannar,  fils  aine 
d'Enlillal,  son  roi  UrEngur,  mâle  puissant,  roi  de  Ur,  roi  de  Sumir  et  d'Akkad  ;  lorsque 
pour  Enlil  il  eût  construit  {\m  temple),  un  canal  dont  le  nom  est  Nannargugal.  canal 
de  délimitation,  il  creusa.  Son  bassin,  il  le  fit  aussi  profond  que  la  mer.  Selon  les  lois 
justes  de  Bahhar,  il  ...,  et  protégea  l'équité  ...  „  etc.  [Comp.  Thureau  Dangin,  Inscription, 
d'Our  Engour,  dans  RA.  VI,  III.  79-83.] 

(4)  Pour  la  définilion  des  régions  accadienne  et  sumérienne,  cf.  Thureau  Dangin,  La 
dynastie  kassite,  17,  note  2.  [Journ.  Asiat.  Paris,  janv.  fév.  19CS]. 

(5)  "  Dingir  Ud,  lugal  a  ni,  Ur-dingir-Engur,  u.i-  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki-ma,  lugal 
hi-en-gi  ki-hurbur  ge,  e  a  ni,  mu  na  ru  —  :  Au  dieu  Soleil,  son  roi  Ur  Engur,  mâle  fort, 
roi  d'Ur,  roi  de  Sumir  et  d'Akkad,  son  temple  a  construit,  n  [Cf.  :  I  i?  I,  1,  7.  —  CT.  XXI, 
V,  90001.  —  Oppert,  Exp.  Mes.  I,  267.  —  Lenormant,  EA.  II,  307.  —  Menant,  Bab.  Chai.  75.  — 
Smith,  dans  TSBA.  I,  35.  —  Winokler,  KB,  111, 1,  78.  —  Thureau  Dangin,  Ins.  Sum.  Ak.  264]. 

(6)  Rrique  trouvée  sous  le  tumulus  Buwarije.  attenant  au  canal  Ml,  et  présentant, 
sauf  la  dédicace  à  "  Ninni,  sa  dame  n,  la  même  inscription  que  la  précédente  [Cf.  I  /v  1, 1,  6. 

—  CT,  XXI,  lir,  90006  et  90015.  —  Oppert,  Ea-p.  Mes.  I,  264.  —  Lenormant,  EA.  II.  306.— 
Menant,  Bab.  Chai.  75.  -  Smith,  dans  TSBA.  I,  35.  —  Winckler,  KB.  III,  I,  78.  —  Thureau 
Dangin,  Ins.  Su/n.  Ak.  264.] 
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septentrionale  (i)  ;  à  Mppur,  ont  été  recueillis  une  brique  (5),  une 
tablette  (5),  une  crapaud  ine  (i),  et  un  bloc  de  basalte  gravé  (."■).  Mais  ce 
n'est  point  seulement  des  ruines  d'Ur  que  viennent  les  documents 
constituant  la  première  série,  d'ailleurs  aussi  nombi-euse  (0)  :  une 
brique  attestant  l'érection  d'un  temple  (7)  fut  découverte  à  Zerghoul, 
ville  située  au-delà  du  Shatt-el-Hai.  L'absence  dans  les  textes  apparte- 
nant à  la  première  série  du  titre  de  «  roi  de  Sumir  et  d'Akkad  » 
parait  indiquer  qu'Ur  Engur,  bien  qu'il  possédât  une  vassalité  fort 
étendue,  avait  sursis  à  s'arroger  la  suprématie  légale. 


(1)  "  Bixgir  Nin-har-iag,  nin  a  ni,  Ur-Dingh'-Engur,  us  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki->na, 
lugal  ki-en-gi  hi-hurbur  ge,  ...  kes-ki,  ...  ki-ag-ga  ni.  frev.)  ma  na  ru  —  .•  A  Ninhariag, 
sa  dame,  Ur  Engur,  mâle  puissant,  roi  d'Ur,  roi  de  Sumir  et  dWikad,  [le  temple  de] 
Kes,  son  [temple]  aimé  a  construit,  n  [Cf.  OBI.  8,  14.  —  Catal.  du  Musée  Bahyl.  841.  — 
Radau,  Early  Babyl.  Hist  222-223.  —  Thureau  Daiigin,  1ns.  Sum.  Ak.  2(34.] 

(2)  Brique  provenant  du  grand  tumulus  appelé  Bint  el  Emir,  à  Niffer.  "  Ur-Dingir-Engur, 
-lugal  uru-ab-ki-ina,  lugal  ki-en-gi  ki-burbur,  lu  e  dingir  En-lil-lal,  in-,ru-a  —  :  Ur 
Engur,  roi  d' Ur,  roi  de  Sumir  et  d'Akkad,  qui  le  temple  d' Enlillnl  a  construit.  «  [Cf.:  I  iî  I, 
1,  9.  —  CT,  XXI,  IV,  90802.  —  Oppert,  Exp.  Mes.  I,  270-271.  —  Lenormant,  ^'A.  II,  309.  — 
Menant,  Bab.  Chai.  75.  —  Smith,  dans  r6'B.4..  I,  35.  —  Wincliler,  KB.  III,  I,  78.  —  Tliiireau 
Dangin,  Ins.  Sum.  Ak.  266.1 

(3)  Tablette  d'argile  mesurant  12,2  X  7,7  X  1,7  c/m,  et  proposant  le  texte  suivant  -. 
"  Ur-Engur,  lugal  uru-ab-ki-mu,  lugal  ki-en-gi  ki-burbur ,  lu  e  dingir  En-lil-lal  in- 
ru-a  —  :  Ur  Engur,  roi  d'Ur,  roi  de  Sumir  et  d'Akkad,  qui  le  temple  d'Enlillal  a  con- 
struit, n  [cf.  OBI.  52,  122]. 

(4)  TaiUée  en  pierre  noire  et  mesurant  41  X  25  X  18  o/m.  "  Dingir  En-lil,  lugal  kur-kur- 
ra,  lugal  a  ni,  Ur-dingir-Engur,  uë  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki-ma,  lugal  ki-en-gi  hi-burbur 
ge,  e  kur,  e  ki-ag-ga  ni,  mu  na  ru  —  :  .\u  dieu  Enlil,  roi  des  régions,  son  roi  Ur  Engur, 
mâle  puissant,  roi  d'Ur,  roi  de  Sumir  et  d'.ikkad,  le  temple  du  pays,  son  temple  aimé, 
a  construit ...  [Cf.  :  OBI.  51,  122.  —  Radau,  EBB.  222.  —  Tliureau  Dangin,  Ins.  Su»/.  Ak.  266]. 

(5)  "  Dingir  Nin-lil,  nin  a  ni,  Ur-dingir-Engur,  us  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki-ma,  lugal 
ki-en-gi  ki-burbur  ge,  esu-ib.  ki-ag-ga  ni,  (rev.)  m.u  na  ru  —  :  A  Ninlil  sa  souveraine, 
Ur  Engur,  mâle  fort,  roi  d'Ur,  roi  de  Sumir  et  d'Akkad,  le  temple  Su-ib.  son  (temple) 
aiiné,  a  construit  „.  [Cf.  I  fi  I,  1,  8.  -  CT.  XXI,  VI,  90826.  —  I.enormant,  EA.  II,  308.  — 
Menant,  Bab.  Chai.  75.  —  Smith,  dans  TSBA,  I,  35.  —  Wincliler,  KB.  111,  I,  78.  —  Thureau 
Dangin,  Ins.  Sum.  Ak.  268] 

(6)  Outre  les  tablettes  d'Urabba  et  le  cylindre  de  Hashamir,  que  nous  avons  examinés, 
la  première  série  des  inscriptions  d'Ur  Engur  comprend  :  un  cône  d'argile  cuite,  une  cra- 
paudine  de  basalte,  et  des  briques  provenant  de  Mugheir,  qui  se  réduisent  à  doux  types. 
Elles  produisent  les  textes  suivants  :  1°  "  Dingir  Nannar,  lugal  a  ni,  Ur-Dingir-Engur, 
lugal  uru-ab-ki  mage,  e  a  ni,  mu  na  ru,  dur  uru-ab-ki-ma,  m,u  na  ru  (var.  wîm  na  tali) 

—  ;  Au  dieu  Nannar,  son  roi  Ur  Engur,  roi  d'Ur,  son  temple  a  construit  ;  les  murailles 
d'Ur,  il  a  faites  (var.  :  il  a  ajoutées)  »  [cf.  plus  haut,  p.  6,  note  1].  2°  —  «  Ur-Dingir- 
Engur.  lugal  uru-ab-ki-ma,  lu  e  dingir  Nannar,  in-ru-a  —  :  Ur  Engur,  roi  d'Ur,  qui  le 
temple  de  Nannar  a  construit.  „  [Cf.  :  I  fi,  1.  2.  —  CT,  XXI,  IV,  90801  et  V,  90846.  — 
Oppert,  Exp.  Mes.  I,  261.  —  Lenormant,  EA.  II,  303.  —  Menant,  Bab.  Chai.  74.  —  Smith, 
dans  TSBA.  I,  35.  —  Winckler,  KB.  III,  1,  76.  —  Thureau  Dangin,  Ins.  Sum.  Ak.  262.] 

(7)  «  Dingir  lugal  dingir-ri-ne,  lugal  a  ni,  Ur-Dingir-Engur,   lugal  uru-ab-ki-ma 

ge,  ....  mah,  ....  du [el]-la,   \mu  na]  ru  —  :  Au  loi  des  dieux,  son  roi,  Ur  Engur, 

roi  d'Ur,   ...  suprême, [dans  un  lieu  p]ur,  [son  temple]  a  construit,  r?  [Cf.  :  I  fil,  36, 

1.  —  CT,  XXI,  IX.  90296.  —  Lenormant,  EA.  II,  309  —  et  Ch.  de  T.  n°  60.  —  Menant,  Bab. 
Chald.  75  —  Smith  dans  TSBA.  I,  35.  —  Winckler,  KB.  III,  I,  78.  —  Honmiel,  Semiten.  485. 

—  Thureau  Dangin,  Ins.  Su7n.  Ak.  264.  —  Sur  Zerghoul,  cf.  :  Oppert,  Exp.  Mesop.  I.  269.] 
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En  effet,  deux  inscriptions,  trouvées  dans  les  décombres  du  grand 
temple  Etemenimil  à  Mugheïr,  le  marquent  pertinemment.  L'une  est 
eravée  sur  un  cône  d'argile  (i)  remontant  à  la  fondation  de  l'édifice  :  elle 
ne  qualifie  Ur  Engur  que  «  roi  d'Ur  »  ;  tandis  que  la  seconde,  de  quelques 
années  plus  récente  puisque  la  brique  qui  la  porte  date  de  la  i-éfection 
de  l'édifice  (2),  attribue  au  prince  la  royauté  de  Sumir  et  d'Âkkad. 

m.   Le  roi  Ddngi. 


Tout  indique  d'ailleurs  qu'Ur  Engur  gouverna  peu  de  temps  le 
royaume  qu'il  avait  constitué. 

Centraliser  le  pouvoir  a  toujours  été  l'objet  de  la  politique  des  rois 
d'Ur.  Les  monuments  de  Dungi,  fils  et  successeur  d'Ur  Engur,  témoig- 
nent le  long  effort  de  compulsion  qu'il  exerça  sur  les  principautés 
restées  indépendantes,  ou  qui  souffraient  impatiemment  le  joug.  Et  déjà 

sous  son  règne,  toutes  les  provinces  de 
l'empire  concourront  librement  à  la  gran- 
deur générale,  en  même  temps  que  l'abais- 
sement des  puissances  voisines  assurera  la 
tranquillité. 

Toutefois,  n'annonçant  aucun  acte  im- 
portant de  Dungi,  la  première  série  de  ses 
inscriptions,  —  caractérisée  par  la  titula- 
ture  qu'elles  lui  décernent,  et  que  le  sou- 
verain, qui  l'avait  reçue  de  son  père,  modi- 
fiera plus  tard,  —  atteste  précisément  la 
nécessité  qui  dominait  alors  absolument  sa  politique,  d'ordonner  et 
de  policer  un    royaume  nouvellement  formé.  Un  long  temps  s'écoulera 


Fig.  II. 


(1)  "  Dinqir  Nannar,  amar  turda  (kiinnu  siddu)  anna,  duinu  sak,  dingir  En-lil-lal, 
XJt^-dingir-Engur,  uà-ag-ga.,  lugal  urti-ab-ki-ma  ge,  e-temen-im-il,  e  hi-ag-ma  ni,  mu  na 
ru  —  :  A  Nannar,  champion  de  la  région  céleste,  fils  aîné  d'Enlillal,  Ur  Engur,  mâle 
puissant,  roi  d'I'r,  le  temple  Etemenimil,  son  temple  préféré,  a  construit.  »  [Cf.  1  RI, 
l,  4.  —  CT,  XXI,  VIII,  S0051,  30053,  3075.  300076.  —  Oppert,  Exp.  Mésop.  I,  261.  —  Lenormant, 
EA.  II.  264.  —  Menant,  Bab.  Chald.  74  —  Smith  dans  TSBA,  I,  35  —  Winckler,  KB.  III,  I^ 
76.  —  Thureau  Dangin,  Ins.  Sum.  Ak.  266]. 

(2)  "  Dingir  Nannar,  dumu  xak,  dingir  En-lil-lal,  lugal  a  ni,  Ur-dingir-Engur , 

u.s   ag-ga as-ki-ga,  lugal  uru-ah-ki,    lugal   ki-en-gi    ki-burbur  ge,  e-temen-im-il, 

e  ki-ag-ga  ni,  mu  na  ru,  ki-bi  mu  na  gi  —  :  A  Nannar,  fils  aine  d^Enlillal,  son  sei- 
gneur, Ur  Engur.  mû  le  puissant,  (guerrier  valeureu.r  ?),  roi  d' Ur,  roi  de  Sumir  et  d'Ak- 
kad, le  temple  Etetnenimil,  son  temptlc préféré,  a  élevé  et  restaxiré  ".  [Cf.  :  I  ftl.  1,  5.  — 
CT,  XXI,  VU,  90000.  —  Menant,  Bah.  Chald.  74.  —  Smith,  dans  TSBA.  I,  35.  —  Winckleiv 
KB.  m,  I,  78.  —  Thureau  Dangin,  1ns.  Sum.  Ak.  264.] 
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même  avant  qu'il  croie  le  moment  venu  de  soumettre  à  sa  primatie 
les  petits  princes  qu'il  avait  peu  à  peu  disposés  à  l'accepter. 

Il  semble  que  Dungi,  à  l'exemple  de  son  père,  ait  marqué  son 
avènement  par  fortifier  sa  capitale  d'une  seconde  enceinte  (i),  et  par  y 
élever  deux  temples,  l'Eanna,  et  l'Eharsag  (2).  De  même  le  voyons-nous 
solliciter  les  divinités  tutélaires  des  villes  qu'il  avait  reçues,  d'ad- 
mettre son  autorité.  Il  fonde  à  Sirpurla  le  temple  Esessesemara  qu'il 
voue  à  Hanna  (5),  et  d'où  parait  provenir  le  fragment  de  masse  d'armes 
dont  nous  publions  l'inscription  (4).  A  Nippur,  il  érige  un  temple  à  la 
déesse  Damgalnunna  (3)  ;  à  Kutha,  celui  de  Meslamtaea  (e)  ;  et  pous- 


(1)  Tablette  provenant  apparemment  de  Mugheir  :  "  (face)  :  Bingir  Ninni,  nin  E-an-na, 
nin  a  ni,  Dun-gi,  uH  ag-ga,  lugal  uru-ah-ki  ma,  lugal  hi-cn-gi  ki-burbur  ge,  (rev.)  e-nn-na, 
hi-bi  mu  lia  gi,  dur  gai  b>,  mu  na  ru.  —  :  A  Sinni,  dame  de  VEanna,  sa  souveraine, 
Dungi,  mâle  puissant,  roi  d'Ur,  roi  de  Sumir  et  dWkkad,  VEanna,  a  réédifié,  et  les 
grands  remparts  a  construit  „.  (Cf.  I  R  II,  2,  3.  —  CT,  XXI,  X  et  XI,  90S97.  —  Menant, 
Bab.  Chai.  76.  —  Lenormant,  EA.  II,  314.  —  Smith,  dans  TSBA,  I,  36.  —  Winckler,  KB, 
III,  I,  80.  -  Thureau  Dangin,  Ins.  Sum.  Ak.  274.] 

(2)  Brique  de  Mugheir  :  "  Dun-gi,  us  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki-ma,  lugal  ki-en-gi  ki- 
burbur  ge,  e  har-.sag,  e  ki-ag-ma  ni,  mu  ru  —  :  Dungi,  mâle  puissatit,  roi  d'Ur,  roi  de 
Su77iir  et  d''Akkad,  V Eharsag,  son  temple  aimé,  a  construit  n.  [Cf.  I  R  II.  2,  2.  —  CT,  XXI, 
II,  90278.  —  Menant,  Bab.  Chald.  76.  —  Lenormant,  EA.  II,  313.  —  Smith,  dans  TSBA,  I, 
36.  —  Winckler,  KB,  III,  I,  80.  -  Schrader.  dans  ZDMG,  XXIX,  .39.  —  Timreau  Dangin, 
Ins.  Sum.  Ak.  268.] 

(3)  Tablette  de  marbre  provenant  de  Tello  :  "  (face)  Dingir  Hanna,  nin  en,  nin  in-dub- 
ia,  nin  a  ni,  Dun-gi,  us  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki-ma,  lugal  ki-en-gi  ki-burbur  ge,  e-ses-ses- 
e-ma-ra,  (rev.)  e  ki-ag-ma  ni.  mu  na  ru  —  :  A  Hanna,  dame  souveraine,  dame  des  ora- 
cles (?),  sa  dame,  Dungi,  mâle  puissant,  roi  d''Ur,  roi  de  Sumir  et  d\i.kkad,  V Esessese- 
mara, son  temple  aimé,  a  construit  n.  [Cf.  de  Sarzec  et  Heuzey,  Dec.  XXIX,  4,  —  et  Dec. 
dp.  XXXIII.  —  Amiaud,  RP,  9.  —  Thureau  Dangin,  1ns.  Sum.  Ak.  272.] 

(4)  V.  Fig.  II  —  Masse  d'armes  en  marbre  tacheté,  dit  marbre  fleuri,  appartenant  à  une 
Collection  particulière.  Elle  mesure  0"'07  de  hauteur  ;  son  grand  diamètre  est  de  0"06. 
L'inscription  qu'elle  poi-te  est  ainsi  libellée  : 

**f"    s:^T<y  Dinyir  Hanna,  A  Hanna, 

•jV^y   ]}   SS^  nin  a  ni,  sa  souveraine, 

<!tHH    *-]]^  Dun-gi,  Dumji, 

•-H-I    ►^MTLMlT'']  «*■  «ôf-[ôfa],  mâle  puissant. 


tS^ 


higal roi  de 

Comp.  tablette  de  marbre  conservée  au  Louvre  sous  le  titre  il/iVi?- 1363.  [cf.  Paul  Tos- 
canne  dans  RA.  1909,  6.]  M.  V.  Scheil  publie  également  une  fort  belle  masse  d'armes  susienne, 
décorée  de  deux  lions  sculptés,  et  présentant  le  nom  de  "  Dungi,  roi  d'Ur  ».  (Rec.  de  Trav. 
XXXI.  Nouvelles  Notes,  etc.  n"  6). 

(5)  'l'ablette  trouvée  à  Niffer:  "  (face)  Dingir  Dam-gul-nun-na ,  nin  a  ni,  Dun-gi,  us 
ag-ga,  lugal  uru-ab-ln-ma,  lugal  ki-en-gi kiburbur  ge, (rev.)  e  en-lil-ki ka  ni,  mu  na  ru —  : 
A  Damgalnunna,  sa  souveraine,  Dungi,  mâle  puissant,  roi  d'Ur,  roi  de  Sumir  etd'Ak- 
kad,  son  temple  de  Nippur,  a  construit  ".  [Cf.  OBI,  52,  123.  —  Radau,  EBB,  224.  —  Thu- 
reau Dangin,  Ins.  Sum.  Ak.  272. J 

(6)  Tablette  d'argile  :  «  (face)  Dun-gi,  us  ag-ga,  lugal  uru-ah-ki-mu,  lugal  ki-en-gi  ki- 
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sant  jusqu'à  Suse,  y  rétablit  celui  de  Susinak  (i).  Des  environs  de  Ur 
proviennent  aussi  deux  tablettes  annonçant  la  construction  des  temples 
de  Aannar  (2)  qu'adoraient  les  fauboui-gs  de  la  capitale,  et  d'Enki  (0), 
patron  de  Suruppak  et  d'Eridu,  villes  voisines,  qui  s'élevaient  sur  la 
rive  droite  de  l'Eupbrate.  Il  convient  de  remarquer  les  ménagements 
du  souverain  à  l'endroit  de  deux  cités,  à  la  vérité  importantes,  mais 
qui,  surtout,  commandaient  grâce  à  leur  position  avantageuse  (4)  le 
trafic  maritime  d'Ur. 


Fig.  iir. 


Un  certain  nombre  d'objets  votifs,  consacrés  aux  dieux  en  faveur 
du  suzerain  par  ses  vassaux,  témoignent  le  crédit  qu'il  obtint  en  effet  sur 


bicrbur,  e-meïlam,  (rev.)  e  dingir  Meslam-ta-e-a,  gu-du-a-ld,  mu  ni-a  —  (en  suscription) 
sa  eli  abnic  narua  laMra[rà\  sa  emeslayn  kirih  ktitiki  hn-gid-da  ilu-Bel-muballit  (\i) 
dubéar  —  :  Dungi,  mâle  puissant,  roi  d'  Ui\  roi  de  Sumir  et  d'Akkad,  VEineslam,  temple 
de  Meslamtaea,  à  Kictha,  a  érige  —  :  (en  suscription).  C'est  là  ce  que  portait  Vancienne 
tablette  de  pierre  de  VEmeslam.  à  Kutha.  Tablette  d'argile  de  Bel  muballif,  scribe  >,. 
[Cf.  :  CT,  IX,  353S9.  —  Wincklcr.  KB,  III.  I,  80.  —  Winekler,  Mittheit.  d.  altor.  Ver.  zù 
Berlin,  I,  16,  1.  —  Thureau  Dangin,  Ins.  Sum.  Ak.  270.  —  Sur  l'Emeslam,  cf.  :  IV  R  26,  7  a. 
—  Nab.  Grot.  II.  37.  —  J  /?,  7  c.  —  Delitzsch.  Paradies.  Geogr.  218.] 

(1)  Brique  de  Suse  :  "  Dun-gi,  u.i  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki-ma,  lugal  hi-en-gi  ki-burhur 
ge,  Dingir  Nin  Ninni-erin-ki  ra,  e  a  ni,  muna  ru.  hi-bi  mu  na  gi  —  :  Dungi,  mâle  puis- 
sant, roi  d' Ur,  roi  de  Sumir  et  d'Akkad,  du  seigneur  de  Suse  (Susinak),  le  temple  a 
construit  et  restauré  r,   [Cf.  :  Scheil.  ES.  III.  20.  —  Thureau  Dangin,  bis.  Sum.  Ak.  270.] 

(2)  "  (face)  Dingir  Nin  uru-ab-ki-ma,  nin  a  ni,  Dun-gi,  ui  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki-ma, 
lugal  ki-en-gi  ki-burbur  ge,  (rev.)  e  kar-zi-da  ha  ni,  mu  na  ru  —  :A  Nannar,  son  souve- 
rain, Dungi,  mâle  puissant,  roi  d'Ur,  roi  de  Sumir  et  d'Akkad,  son  temple  Karzida,  a 
construit  ».  {Cat.  Bah.  Mus.  842.  —  cf.  :  OBI,  IX,  16.  —  Radau,  EBH,  224.  —  Thureau  Dan- 
gin, Ins.  Sum.  Ah.  272.] 

(3)  -  (face)  :  Dingir  En-ki,  lugal  a  ni,  Dun-gi,  us  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki-ma,  lugal  ki- 
en-gi  ki-burbur  ge,  (rev.)  e  a  ni,  mu  naru—:  A  Enki,son  roi,  Dungi,  mâle  puissant,  roi 
d'Ùr,  roi  de  Sumir  et  d'Ahkad,  son  temple  a  construit  ».  [Cf.  :  CT,  III,  17287.  —  Radau, 
EBH,  224.  —  Winekler,  Altor.  Forsch.  l,  547,  S.  —  Thureau  Dangin.  2ns.  Sum.  Ak.  272.] 

(4)  Les  ruines  d'Eridu,  maintenant  Abu  Sahreui,  sont  situées  à  4  h  (à  clieval)  de 
Mougheïr  (Ur)  dans  la  direction  Sud.  Mougheïr  est  à  3  h  (en  barque  sur  le  Khor)  de  Nasrich 
dans  la  direction  Sud.  Nasrich  est  à  6  h  (en  barque  sur  TEuphrate)  à  l'ouest  de  Souq  es 
Souyoukh  [Cf.  :  Scheil,  dans  Rec.  de  Trav.  XXI,  126].  Menant,  et  à  sa  suite  Delitzsch,  ont 
erré  sur  ce  point. 
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ceux-ci.  Tels  sont  le  vase  donné  par  le  successeui'  d'Urabba,  Lukani, 
patesi  de  Sirpuila  (i)  ;  la  statuette  qu'offrit  quelques  années  plus  tard  à 
la  déesse  Bau,  Halalama,  fille  de  l.ukani  (2)  ;  le  sceau  deNikalla,  pasteur 
des  moutons  voués  au  sacrifice  (3)  ;  celui  de  Ludugga  (i),  fils  de  Lu 
Nannar  ;  enfin  un  fragment  de  pierre  figurant  une  chevelure  (s),  donné 

(1)  "  Dingir  Nin-gir-çu,  ur-{sag  ag\ga,  dingir  [en]-lil-lal,   li/gal  a  ni,  nam-ti{l), 

Di(n-g[i],  xs  ag-ga,  lugal  uru-db-ki-ma  ka  kit,  Lu-ka-ni,  pa-ie-sf,  [ ]  —  ;  A  Nivgirç.u, 

héros  puissant  cVEnliUal,  son  roi,  pour  la  vie  de  Bnngi,  maie  puissant,  roi  d'Ur,  Luka- 
ni, patesi  de  ...  »  [Cf.  Heuzey,  dans  RA,  IV,  90.  —  conip.  Radau,  EBH,  22.  —  Thureau 
Dangin,  Ins.  Sum.  Ak.  276.] 

(2)  Statuette  de  femme,  portant  cette  inscription  :  "  (col.  I)  [Dingir  lama  sil-s'\ir-[si]r-ra, 
[ama  dingir]  Ba-u,  [nin  a]  ni,  [nam]-ti,  [Dingir  Dii]n-gi,  [us  ag]-ga,  (col.  II)  lugal  uru-ab- 
ki-ma,  lugal  ki-en-gi  hi-bui-bur  ka  ku,  Ha-la-dingir-lama,  dumu  Lu-ka-ni,  pa-te-si,  Sir- 
pur-la-ki ge  —  :  A  la  déesse  tutélaire  de  Silsirsir,  à  Bau,  la  mère,  sa  souveraine,  pour  la 
vie  de  Dungi,  mâle  puissant,  roi  d^Ur,  roi  de  Sumir  et  d' Akhad,  Halalama,  fille?  de 
Lukani.  patesi  de  Sirpurla  ».  [  Cf.  Heuzey,  Dec.  XXI,  4.  —  Dec.  349.  —  Dec.  cp.  XXXIII. 
—  Heuzey  et  Oppert,  HA,  I,  1886,  200.  —  Amiaud,  HP,  n  s.  II,  lOS.  —  Jensen,  dans  KB,  III, 
I,  70.  —  Thureau  Dangin,  Ins.  Sum.  Ak.  276.]  Ce  document  appartient  à  la  seconde  période 
du  règne  de  Dungi. 

<3)  Voir  flg.  III.  —  Cylindre  de  marbre  blanc  conservé  au  Louvre  sous  le  titre  AO  4359. 

Col.  I  Col.I 

■^4-   -^t]  tj   -yy^^    ^yy  Oimjir  Mn-gis-zl-da, 

fe^^      Il      ^  liigcl  (I  ni, 

>-y<yi^     -<y<  nam-U 

•"•^  <l-TrfT    ^ITA  dingir  Dun-ffi, 

^i  «^iIt  E^yyy^  -::h  w     »«  "ry"  /•■«  /'"' 

Col.  II  Col.  II 

V  tyyj  -^y  m-kai-h, 

^'M  M  ^  (M  ou  ]^ll)       sib  udu  se  (lu  ou  /.m) 

T|  -^   ^y   ^JIT 


(t  mu  na  sub 


«  A  Ningissida,  son  roi,  pour  la  vie  de  Dungi,  mâle  puissant,  Nikalla,  pasteur  des 
brebis  vouées  au  sacrifice.  Va  fait  ».  [Cf.  Paul  Toscanne,  Textes  divers,  dans  RT.  XXXI, 
1909,  5.]  Cet  objet  date  de  la  même  époque  que  le  précédent. 

(4)  "  Dun-gi,  us  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki-ma,  lugal  ki-en-gi  ki-burbur,  Lu-dug-ga, 
dumu  Lu-dingir-uru-ab-ki-ma,  arad  zu  —  :  A  Dungi,  mâle  puissant,  roi  d'Ur,  roi  de 
Sumir  et  d'Akkad,  Ludugga,  fils  de  Lu  Nannar,  ton  serviteur.  »  Tablette  conservée  au 
Louvre.  [AO,  .3544.  —  Cf.  Thureau  Dangin,  RTC,  n°  417,  —  et  Ins.  Sum.  Ah.  278.] 

(5)  "  Dingir  Lama,  nin  a  ni,  nam-ti,  Dingir  Dun-gi,  us  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki-ma  ka 
ku,  Dingir-Ba-u-nin-am,  za-bar-ku,  Ur-dingir-nin-gir-çu,  en  ki-ag  dingir  Nina  ka  ge, 
hi-li  nam.-sal  ka  ni,  mu  na  dim  —  :  A  Lama,  sa  souveraine,  pour  la  vie  de  Dungi,  mâle 
puissant,  roi  dWr,  Bauninam,  zabarku  (1)  d'Crningif'çu,  le  pontife  cher  à  Nina,  en 
parure  de  sa  grâce,  a  fait  ceci  n.  Objet  datant  de  la  dernière  partie  du  règne  de  Dungi. 
[Cf.  CT,  V,  12218.  —  Winckler,  Unters.  p.  157,  n»  9.  —  Jensen,  dans  KB,  III,  I,  68.  —  Thureau 
Dangin,  Ins.  Sum.  Ak.  276.] 
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par  un  suivant  d'Urningirçu,  patesi  de  Sirpui'la,  pour  orner  une  statuette 
de  la  déesse  Lama.  Tous  ces  objets  proviennent  de  Tello,  comme  proba- 

bieinent  le  beau  cylindre  d'bématite  que 
voue  Rilullaguzalal  au  dieu  Meslamtaea, 
«  seigneur  du  canton  droit  de  Sirpur- 
la  »  (i).  Tels  sont  encore  le  cachet  d'Ur- 
pasag,  patesi  de  Dungibabbar  (2),  le 
sceau  de  chalcédoine  du  patesi  Ur  Ansar 
[....]  (3),  une  tablette  en  agate  au  nom 


Fig.  IV. 


-  (1)  Ce  cylindre  présente  la  scène  de  l'adoration.  Le  dieu  est  debout,  coiffé  de  cornes, 
tenant  dans  cliaqiie  main  des  attributs  guerriers.  L'adorateur  se  tient  devant  lui,  dans 
l'attitude  rituelle  ;  il  est  vêtu  d'une  longue  robe  à  franges,  mais  nu-tête.  Entre  eux  se  voit 
un  autel  portant  l'arbre  de  vie.  Derrière  l'orant,  un  hiérophante,  %'êtu  du  même  costume 
que  son  dieu  et  mêmement  coiffé  de  cornes,  lève  ses  mains  jointes.  Le  cylindre  propose 
l'inscription  suivante  :  "  Dingir  Meslam-ta-e-a,  lugal  a-zi-da,  Sir-pur-la-ki  ge,  nam-ti-il, 
Dingir  Dun-gi.  us  ag-ga,  lugal  uru-ab-hi-ma  ha  ku,  Ki-lul-la-gu-za-lal,  dumii  Ur-ha-ga 
ge,  rnu  na  gim.  Dub-ba,  lugal  mu  gis-p\i'\-\t]iig-nig-sag-gaha  ni,  ga-an-ti-il,rrni  M — : 
A  Meslamtaea,  7'oi  du  canton  droit  de  Sirpurla,  pour  la  vie  de  Dungi,  mâle  fort,  roi 
d'Ur,  KiluUaguzalal,  fils  d'Urbaga,  a  fait.  De  ce  sceau,  "  Que  mon  roi  vive  dans  le  con- 
fort de  l'âme  v  est  le  nom.  [Cf.  IV  R  35,  n»  2.  —  CT,  XXI,  89,  91,  31.  —  Menant,  Gli/p.  140, 
fig.  86  —  Menant,  Bab.  Chai  77.  —  Lenormant,  EA,  II,  310.  —  Lenormant,  Ch.  de  T.  p.  151, 
n»  62.  —  Amiaud,  dans  ZA.  II,  292.  —  Smitli,  EB.  n»  8,  dans  ISBA,  I,  36.  —  Winekler,  dans 
KB,  III,  I,  83.  —  Thureau  Dangin,  Ins.  .Sum.  Ah.  278  ]  Cet  objet  et  celui  qui  suit  appartien- 
nent à  la  même  époque  que  le  précédent. 

(2)  Nous  ne  possédons  qu'une  empreinte  sur  argile  du  cachet  d'Urpasag.  Elle  est  con- 
servée au  Louvre  sous  le  titre  AO  4164,  [v.  Fig.  IV],  et  présente  le  texte  suivant  : 
Col.  I.  Col.  II. 


^^T  VTT 


"  (col.  I)  Dingir  Dun-gi,  us  ag-ga,  lugal  in'u-ab-ki-7na,  (col.  II)  Ur-dingir-Pa-sag,  pa-te- 
si,  Dingir-Du7i-g[i]-dingir-Ud,  arad-z[u]  —  :  A  Dungi,  mâle  puissant,  roi  d'Ur,  Urpasag, 
patesi  de  Dungibabbar,  ton  serviteur  r. 

(3)  Cylindre  en  chalcédoine  saphirine,  produisant  la  scène  ordinaire  de  l'adoration.  Le 
dieu  est  coiffé  de  cornes,  ainsi  que  l'iiiérophante  qui  accompagne  le  Patesi.  Celui-ci,  tète 
nue  et  debout,  épand  sur  l'arbre  de  vie  la  liqueur  d'une  ampoule.  L'objet  présente  la  dédi- 
cace suivante  :  "  Diugir  Nusltu .  sulikal  nuih,  dingir  En-lil-lal,  lugal  a  ni.  narn-ti,  [....] 
Dun-gi,  usag-ga,  lugal  uru-ab-lii-ma,  lugalki-en-gi hi-burbur ge,  Ur-dingir-An-sar-[...], 
pa-te-si,  En-lil-hi,  duinu  Lugal-dùr-[...].2ja-te-si,  En-lil-ki  ka-u,  a  ruu  na  sub  —  :  A  Nus- 
hu,légat  suprême  WEnlillal,  son  roi,  pour  la  vie  de  Dungi,  mâle  puissant,  roi  d'Ur, 
roi  de  Sumir  et  d'Akkad,  Ur  Ansar[...]  patesi  de  Nippur,  fils  de  Lugaldiir[...'\  patesi  de 
Nippur,  Va  voué  r,  [Leclerc  et  Menant,  Cat.  86  et  p.  68.  —  Cf.  Menant,  Glyp.  142.  —  Amiaud 
dans  ZA,  II,  295.  —  Hoffmann,  Neue  und  Alte  Gutter,  dans  ZA,  XI,  1896,  267.] 
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de  Siatiim  (i),  qu'on  découvrit  à  Nippiir.  Enfin  une  stèle,  dont  l'origine 
est  décelée  par  le  nom  du  dieu  auquel  elle  est  dédiée,  marque  l'obéis- 
sance où  le  roi  d'Ur  avait  réduit  Kutha  (2). 

A  côté  des  textes  votifs  et  des  inscriptions  commémorât! ves  de  fon- 
dations, existe  une  catégorie  de  documents,  contrats,  listes  de  noms  ou 
de  denrées,  précieux  pour  ce  qu'ils  sont  datés.  Ce  sont  les  feuilles 
volantes  de  l'Histoire.  A  la  vérité,  la  date  en  est  constituée  uniquement 
par  la  mention  de  l'événement  insigne  de  l'année.  Le  sens  historique  de 
ces  faits  nous  échapperait  donc,  si  leur  ordre  ne  se  trouvait  heureuse- 
ment établi  par  une  pièce  de  haut  intérêt,  la  tablette  chronologique 
trouvée  par  M.  Hilprecht  à  Niffer  (.-).  Il  convient  se  dépaitir  ici  des 
doutes  qu'inspirent  généralement  les  documents  de  cette  nature,  rédigés 
à  une  époque  postérieure  aux  événements  qu'ils  relatent,  et  par  consé- 
quent sans  valeur.  En  effet,  d'autres  tablettes  (4),  énumérant  les  dates 
de  plusieurs  années  consécutives  dans  le  même  ordre  que  leur  assignait 
celle  d'Hilprecht,  viennent  la  confirmer. 

Cette  histoire  sommaire  de  la  première  moitié  du  règne  de  Dungi 
montre  le  souverain,  désireux  seulement  de  maintenir  la  paix,  calmer 
les  contentions  civiles,  prévenir  tout  conflit  extérieur  ;  en  même  temps, 
il  gagnait  le  clergé  par  ses  fondations  pieuses,  et  choisissait  parmi  ses 
fidèles  sujets  d'Ur,  une  garde  d'archers.  Evidemment,  la  constitution 
d'une  police  et  d'une  juridiction  suprêmes  était  la  raison  des  actes  dont 
il  faut  établir  comme  il  suit  la  succession. 

I.  —  Année  de  l'avènement  de  Dungi  (5). 

lacune  probable  d'une  (?)  année. 
3.  —  Année  quil  fonda  les  assises  du  temple  de  Ninib  (o). 


(1)  «  Di7igir  Ninni,  nin  a  ni,  nam-ti,  Dun-gi,  uS  ag-ga  lugal  uru-ab-hi-ma  ge  ku,  Si- 

a-tum,  [ ]  —  :  A  Ninni  sa  dame,  pour  la  vie  de  Dungi,  tnâle  puissant,  roi  d^Ur,  Sia- 

turn,  [...]  „.  [Cat.  Bah.  Mus.  859S  —  Cf.  Hilprecht,  OBI,  VIII,  15,  et  vol.  I,  p.  31.  —  Radau, 
EBH.  23<i.  —  Thureau  Dangin,  Ins.  Su>n.  Ah.  274.].  —  Sans  doute,  cette  tablette,  dont  la 
face  postérieure  porte  une  inscription  du  roi  Kurigalzu  [Cf.  OBI,  XXI,  43]  fut-elle  rapportée 
par  ce  prince,  de  quelque  pays  conquis,  à  Nippur,  capitale  de  la  dynastie  Cassite. 

(2)  «  Dingir  MeS-kon-ta-e-a,  dingir  a  ni,  Lu-nirn-gir-ge,  nam-ti,  Dun-gi  ku,  a  mu 
na  ru  —  :  A  Meslamtaea,  son  dieu,  Lunimgirge,  pour  la  vie  de  Dungi,  Va  fait  ".  [Cf.  CT, 
V,  12217.  —  Kadau,  EBH,  237.  —  Thureau  Dangin,  Ins.  Snni.  Ali.  274.] 

(3)  Voir  OBI,  125. 

(4)  Telles  sont  les  tablettes  T^rc,  276  et  cr,  18358,  qui  proposent  de  courtes  séries  de 
dates  correspondant  respectivement  aux  années  3-4  et  41-42-43  de  la  tablette  d'Hilprecht. 

(5)  «  mu  Dun-gi  lugal  v.  [cf.  Thureau  Dangin,  RTC,  273.] 

(6)  "  >nu.  ;(5  e  (restitué  selon  RTC,  275)  dingir  Nin-ib  M  ba-a-gar  ».  [cf.  RTC,  276.  — 
RTC.  274.] 
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4.  —  Année  qui  suivit  celle  où  il  fonda  les  assises  du  temple  de 

Ninib  (i). 

5.  —  Année  que  le  roi,  Nippur  et  Ur....  (2) 

6.  —  Année  qu'il  fit  la  barque  de  Ninlil  (3). 

7.  —  Année  qu'il  introduisit  Xannar  dans  son  temple  Karzida  (4). 

8.  —  Année  qu'il  édifia  le  temple  royal  Eharsag  (s). 

9.  —  Année  qu'il  introduisit  la  déesse  Kadi  dans  son  temple  de 

Dur  Ilû  (6). 

10.  —  Année  qu'il  introduisit  .\itugmusda  dans  son  temple  de 

Kazallu  (7). 

11.  —  Année  qu'il  bâtit  l'Elialbi  royal  (s). 

12.  —  Année   qu'il  introduisit  Nannar  dans  son  temple  de  Nip- 

pur (9). 
15.  —  Année  que  le  pontife   du  Ciel,  grand  prêtre  de  Nannar  fut 
désigné  (par  les  présages)  (10). 

14.  —  Année  qu'il  fit  la  couche  de  Ninlil  (11). 

15.  —  Année  que  le  pontife  du   Ciel,  grand   prêtre  de  Nannar, 

fut  ...  (12). 

16.  —  Année  que  Ni-V-mi-da-su,  iille  du  roi,  fut  faite  souveraine 

de  Marhasi  (13). 

17.  —  Année  qu'il  rétablit  Ubara  (li). 

18.  —  Année  qu'il  enrôla  comme  archers  les  fils  d'Ur  (is). 


(1)  «  nui  us  e  (restitué  selon  RTC,  275)  dingir  Nin-ib  us-sa  ».  [cf.  RTC,  276].  La  tablette 
d'Hilprecht  (face  2)  propose  :  "  wn<  gir  Eu-Hl-ki...  r, 

(2)  «  mu  Itigal  e  uru-ab-hi  ta  en-lil-ln  ku  in  lagab  r,.  [cl.  RTC,  277.—  OBI.  125. — 
comp.  RTC,  276-2S0.] 

(3)  «  »iH  ma  dingir  Nin-lil-lal  ba  ru  „.  [cf.  RTC,  281.  —  OBI,  125.  —  comp.  Hammur. 
Code,  §§  234-335.] 

(4)  «  mu  dingir  Nannar  te  (=  kar)-;/-da  e-a  ba  tur  v.  [cf.  RTC,  282.  —  OBI.  125.  — 
corap.  RTC.  283  :  "  mu  nia  dingir  Nin-lil-lal  ge  iii-xa  —  :  Année  qui  suivit  celle  de  la, 
barque  de  Ninlil  ».] 

(5)  "  mu  E-har-sag  lugal  ba  ru  „.  [cf.  RTC.  284  et  285.  —  OBI,  125.] 

(6)  «  mu  dingir  Ka-di  Dûr-dingir-ki  e-a  ba  tur  „.  [cf.  OBI,  125.  —  comp.  RCT,  285.] 

(7)  «  mu  dingir  N i-tug-niùè-da  Ka-zal-lu-hi  e-a  ha  tur  v.  [cf.  OBI,  125.] 

(8)  «  mu  e-hal-bi  lugal  ba  ru.  u  [cf.  OBI,  125.] 

(9)  «  mu  dingir  Vru-ab-ki-ma  en-lil-ki  e-a  ba  tur  n.  [cf.  OBI,  125.] 

(10)  «  mu  Ennir-zi-aïuia  En.  dingir  Vru-ab-ki-ma  mas-e-ni-pad  v.  [cf.  OBI,  125] 

(11)  «  7nu  na  dingir  Nin-lil-lal  b[a] d[im]v.[c{. OBI,  125.— comp.  Tempelurkunden,2'ô&.'\ 

(12)  "  mu  En  nir-zi-anna.  En  dingir  Uru-ab-ki-ma  ba-su-ga  v.  [cf.  OBI,  125.  —  comp. 
Tempelurkunden,  257.] 

(13)  "mu  Ni-X  [cf.  REC,ôi0.ymi-da-iu,du)nu-çal  lugal,  nam-nin,  Mar-ha-si-ki  su- 
ba-il  „.  [cf.  OBI,  125.] 

(14)  "  mu  V-ba-ra-ki  ha-ab  gi  ».  [cf.  OBI,  125.] 

(15)  "  mu  dumu  Vru-ab-ki-mu,  lu-gii-gid  su-ka-ba-ab  kesda  v.  [cf.  OBI,  125.]  Le  Gis- 
gidda,  =  ariktu,  est  l'arc  long,  suivant  Delitzsch,  HW,  133  b.  —  et  SBE.  n»  83,  face,  29/30. 
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19.  —  Année  de  Ninib,  grand  patesi  d'Enlillal  (i). 

20.  —  Année  du  d'Enlil  et  de  Ninlil  (2). 

21.  —  Année  ...  (5). 

22.  —  Année  que  les  assises  ...  (4). 
25.  —  Année  que  le  roi  ...  (s). 

Cependant,  les  dates  que  nous  relevons  ensuite,  correspondant  à  la 
deuxième  période  du  règne  (e),  annoncent  une  série  de  guerres  presque 
ininterrompue  : 

24.  —  Année  qu'il  ravagea  Ganhar  (t). 

25.  —  Année  qu'il  ravagea  Simuru  {«). 

26.  —  Année  qu'il  ravagea  Simuru  pour  la  seconde  fois  (o). 

27.  —  Année  qu'il  ravagea  Harsi  (10). 

28.  —  Année  que  le  grand  prêtre  d'Eridu  fut  ...  (ii). 

29.  —  Année  qui  suivit  celle  où  le  grand  prêtre  d'Eridu  fut  ...  (12). 

30.  —  Année  que  le  patési  d'Ansan  épousa  la  tille  du  roi  (13). 

31.  —  Année  qu'il  ravagea  Ganhar  pour  la  seconde  fois  (u). 

32.  —  Année  qu'il  ravagea  Simuiu  pour  la  troisième  fois  (13). 

33.  —  Année  qui    suivit  celle    où   il    ravagea    Simuru    pour    la 

troisième  fois  (le). 

34.  —  Année  qu'il  ravagea  Ansan  (i:). 


(1)  "  mu  dhtgir  Nin-ih  pa-té-si-gal  dingir  Eit-lil-lal  ge  r.  [cf.  OBI,  125.] 

(2)  "  mu [dingir]  En-lil-lal,  dingir  Nin-lil-lal  ge  n.  [cf.  OBI,  125.] 

(3)  "  mu  ....  ba  dugga  v.  [cf.  OBI,  125.] 

(4)  "  mu  uà  ...  r  [cf.  OBI,  125.] 

(5)  «  mu  lugal ...  n  [cf.  OBI,  125.] 

(6)  La  seconde  période  dura  de  l'an  24  à  l'an  35  de  Dungi  :  en  effet,  le  document  où  appa- 
raît pour  la  première  fois  le  titre  que  prit  Dungi  dans  la  dernière  partie  de  son  règne,  et 
que  porteront  ses  successeurs,  est  daté  de  la  35""=  année.  —  Les  inscriptions  appartenant  à 
la  seconde  série  présentent  la  légende  suivante  :  "  Ditigir  Dini-gi,  us  ag-ga,  lugal  uru-ab- 
ki-ma,  lugal  hi-eu-gi  ki-burbitr  {ge).  n 

(7)  «  »m  Gau-har-ki  ba  hul  ».  [cf.  OBI.  125.] 

(8)  «  mu  [Si]-rnu-ru-uiu-ki  ba  hul  „.  [cf.  OBI,  125.] 

(9)  «  mu  S[i]-m[u]-r[u^i-u[in'\-ki  [a]-du  2-kam-nia-aè  ba  hul  ».  [cf.  OBI,  125.] 

(10)  "  muHa-ar-si-ki  ba  hul  ».  [cf.  OBI.  125.] 

(11)  "  mu  En  Erida-ki  ga  ba-su-ga  n.  [cf.  057,  125.] 

(12)  «  mu  us-sa  En  Erida-ki  ga  ba-su-ga  n.  [cf.  OBI,  125.]  Patésiat  de  Luandul,  selon 
Tempelurkunden,  n°  125. 

(13)  «  7ntt  duuiu-çal  lugal pa-te-si  An-sa-an-hi  ge  ba-tug  ».  [cf.  OBI,  125.] 

(14)  "  rau  Gan-har-ki  a-du  2-kam-as  ba-hul  ».  [cf.  OBI,  125.] 

(15)  ■•  luu  S[i]-niu-r[u]-um-ki  a-du  3-kain-as  ba-hul  ».  [cf.  OBI,  125.]  —  Patésiat  d'Urla- 
ma,  suivant  R  TC.  288. 

(16)  «  mu  us-sa  Si.-mu-ru-um  a-du  3-kam-as  ba-hul.  »  [cf.  OBI,  125.]  —  Patésiat  d'Ur- 
lama,suivant  CT,  12917,  et  15324.  —  La  même  année  porte  une  autre  date  :  «  mu  Gan-har-ki 
a-du  3-kam-as  ba-hul  —  :  Année  quUl  ravagea  Ganhar  pour  la  troisième  fois  ».  [cf. 
RTC,  402  —  comp.  RTC,  av.  prop.  p.  vu.] 

(17)  «  m,u  A7i-Sa-an-ki  ha  hul  „.  [cf.  OBI,  125.]  —  Patésiat  d'Urlama,  suivant  CT,  15322. 
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Le  seul  soin  de  la  paix  n'avait  certainement  pas  induit  le  souverain 
à  contribuer,  peu  après  son  avènement,  à  la  réfection  du  temple  de 
de  Susinak  (i).  En  effet  Dungi  convoitait  l'Elam,  et,  sous  le  couvert  de 

l'entente,  en  ménageait  l'annexion. 
Connaissons  là  le  système  qu'Ur  En- 
gur  avait  inaugui'é  :  le  roi  gagne 
d'abord  un  parti  dans  la  nation  que 
ses  armes  achèveront  de  réduire.  Ce  fut 
en  l'an  vingt-quatrième  de  son  règne, 
que  se  découvrirent  les  desseins  de 
Dungi.  Toutes  les  provinces  qu'il  atta- 
que sont  situées  en  Elam  :  Ganliar, 
Simuru,  retranchées  dans  les  monts 
qui  bordent  le  Diyàlà,  Harsi,  Ansan, 
dont  la  ruine  paya  quelque  rébellion 
Fis  V  quatre  ans  après  qu'un    mariage  eût 

paru  lier  les  deux  états. 

Ea  |)rovenance  des  inscriptions  appartenant  à  cette  seconde  période 
concourt  à  éclairer  la  politique  du  roi.  En  effet,  si  l'une  vient  de  Mug- 
heïr  (2), une  autre  d'Erech  (s),  et  deux  de  la  grande  vassale  Sirpurla  (4), 


—  Urnesu  était  alors  patesi,  et  Sagtukur  préfet  de  Gisl.iu,  selon  deux  tablettes  provenant  de 
Djokha,  et  publiées  par  M.  V.  Selieil.  [HT,  XIX,  62  et  63.]  —  l"  :  "  iid  ba  Ur-dingir-Ne-iu  pa- 
tesi Gis-lu'-lii  'f«'«>  '»"  kn-sa-an-ki  ha  hul  »  —  2°  :  «  ud  ha  Vr-dingir-ye-su  ■pa-te-si  Gis- 
hu-ki,  Sag-tu-kur  sah^anakii  GiS-Jiu-ki  n. 

(1)  V.  pi.  haut,  p.  12,  note  1. 

(2)  Brique  découverte  dans  le  tumulus  central  de  Mugheir,  au  lieu  où  se  dressait  le 
temple  Etenienimil  :  «  Diiigir  Diai-gi,  u.s  ag-g«,  lugal  urii-ab-ki-iiia.  lugal  ki-en-gi  ki- 
l)urhit)'  —  :  Dungi,  uiùle pu issaiit,  roi  d'U/'.  rui  de  Suuiir  et  d'Akkad  ».  [Cf.  I  R  11,  2,  1.  — 
Cr,  XXI,  X,  90005.  —  Menant,  Bah.  Chai.  76.  —  Smith,  dans  TSBA.  I,  36.  -  Winckler, 
KB,  III,  I,  80.  —  Tliureaii  Uangiu,  Ins.  S/dh.  Ak.  268.] 

(3)  Bloc  de  basalte  noir,  trouvé  dans  les  ruines  appelées  Tel  Eed  :  "  Dingir  Niii-mar-ki, 
nul  a  ni,  Dingir  Dun-gi,  us  ag-ga,  lugal  ura-ah-ki-ma,  lugal  ki-en-gi  ki-biirhitr  ge,  e  çal- 
gil-sa,  Gir-çu-ki  ka  ni,  mu  na  ru—  :  A  Ninmarhi,  sa  dame,  Dungi,  mâle  puissant,  roi 
d'Ur,  roi  de  Sumir  et  d'Akkad,  le  temple  ÇalgilSa,  dans  Girçu,  a  construit  v.  [Cf.  I  R  II, 
2,  4.  —  Lenormant,  EA,  II,  315.  —  Menant,  Bab.  Chai.  76.  —  Smith,  dans  TSBA,  I,  36.  — 
M  inckler,  KB,  III,  I,  80.  —  Thureau  Dangin,  Ins.  Sum.  Ak.  270.) 

(4)  Clou  d'argile  conservé  au  Louvre  et  publié  par  M.  Thureau  Dangin,  [Ins.  Sum.  Ak. 
270]  :  "  Dingir  Niu-gir-çu,  iir-éak  ag-ga,  Dingir  En-lil-lal,  lugal  a  ni,  Dingir  Dun-gi,  us 
ag-ga,  lugal  uru-ab-ki-ma,  lugal  ki-en-gi  ki-hurhur  ge,  e  a  ni,  mu  na  ru  —  :  A  Ningirçu, 
champion  puissant  d'Enlillal,  son  roi,  Dungi,  mâle  fort,  roi  d'Ur,  roi  de  Sumir  et  d'Ak- 
kad, son  temple,  a  construit  n.  —  Tablette  de  marbre  conservée  au  Louvre  :  "  (face)  Dingir 
Nin-gir-çu,  ur-sak  ag-ga,  Dingir  En-lil-lal,  lugal  a  ni,  Dingir  Dun-gi,  ui  ag-ga, 
lugal  uru-ab-ki-ma,  lugal  ki-en-gi  ki-burbur  ge,  (vev.)  e  Ni)inû,  e  ki-ag-mani,  mu  na 
7^u—:  A  Ningirçu,  héros  puissant  d'Enlillal,  son  roi,  Dungi,  mâle  fort,  roi  d'Ur,  roi 
de  Sumir  et  d'Akkad,  le  temple  de  Ninnû,  son  temple  aimé,  a  construit  ».  [Cf.  Heuzey. 
Dec.  XXIX,  3.  —  Dec.  ép.  p.  xxiii.  —  Amiaud,  Rlr",  n.  s.  Il,  109.  —  Thureau  Dangin,  Ins. 
Sum.  Ak.  272.] 
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gouvernée  alors,  senible-t-il,  par  un  légat  royal  (i),  les  briques  des 
temples  qu'éleva  Dungi  aux  dieux  Susinak  (2)  et  Ninharsag  (5)  marquent 
son  intention  d'imposer  à  Suse  son  autorité. 

Ces  triomphes  en  Elam  justifiaient  le  titre  singulier  de  «  Dieu  »  que 
se  décerna  à  ce  moment  Dungi,  et  que  produiront  désormais  toutes  les 
inscriptions  des  rois  d'Ur.  En  fait,  ce  n'était  point  une  innovation.  Le 
souverain  relevait  simplement  un  titre  fort  ancien,  qu'avaient  porté  les 


(1)  Voir  [Fig.  VJ  l'empreinte  sur  argile  de  son  sceau,  cataloguée  au  Louvre  sous  le  titre 
AO.  4198. 

Col.  I.  Col.  I. 

►Vf  <f  ^fW  ^TIA  ^'"^'''  ^"""^'' 

-^^  ki-ma, 

>-ViA  "^JM  ^S'  (ji  ki-burbur. 

Col.  II.  Col.  II. 

JT»-T   »-»-f    <f{:=^^  Ur-dingir-Dnn- 

^-^  ^J   tr^T  pu-ud-du, 

X^:^^^     *  1^    t  TT  ■  dumu  La-ni, 

{=fTT<    >-^T^X  siiUsal  mail, 

^      T  ►-> — TT  arad  zu. 

"(col.  I)  A  Dungi,  mâle  puissant,  roi  dWr,  roi  de  Suinir  et  d'Aiihad,  (col.  II)  Ur 
himpauddu,  fils  de  Lani,  ministre  suprême,  ton  serviteur  v  [Cf.  Thureau  Dangin, /«s. 
Sum.  Ah.  5!78.]  —  Ce  cachet  devait  sceller  une  couffe  d'osier,  dont  les  brins  ont  imprimé 
leurs  traces  assez  profondément  sur  la  face  postérieure  de  l'objet. 

(2)  Voir  page  18  la  note  correspondante  au  texte. 

(3)  Tablette  de  bronze,  en  plusieurs  exemplaires  :  "  (face)  Diugir  Niu-liar-Sag,  Ninni- 

erin-lii  ua,  niu  a  ni,  Dingir  Dun-gi,  us  ag-ga,  lugnl  uru-nh-ki-ina,  (rev.)  lugal  hi-en-gi 

hi-tiurlmr  ge,  e-a  ni,  mu  )ia  ru  —  :  A  Ninharsag  de  Suse,  sa  dame,  Duugi,  mâle  puissant, 

roi  d'Ur,  roi  de  Sum ir  et  d'Ahkad,  son  temple  a  construit  ,>.  [Cf.  Tliureau  Dangin,  Ins. 

Sum.  Ak.  addit.  352.1 

2 
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princes  d'Agadè,  Naram   Sin  et  Sargon  lui-même,  et,  longtemps  avant 
eux,  le  vieux  roi  chaldéen  que  les  textes  dénomment 

»-»-f  ^^t^^  t^^T^TÏÏT^       DiiHjir  Dun-usbar  (?) 
—^  U-'^  Dingir  lugal  (2). 


Fig.  VI 


(2)  V.  Inscript. 
Louvre  : 


^ 


*X-M 


lî>-H4-< 


OBI. 
XLvni  : 


(1)  Selon  plusieurs  briques  et  tablettes  sembla- 
bles, et  les  canéphores  de  Dungi,  provenant  d© 
Suse  [v.  Fig.  VI].  Ces  jolis  objets  étaient  des  figu- 
res d'applique.  Ils  portent  l'inscription  suivante  : 
Col.  I 


Col.  I 
Dingir  Nin-7iinni-crin, 
lugal  a  ni, 
Dingir  Dim-gi, 

us  ag-ga. 

Col.  II 

Col.  II 

lugal  ki-en- 
gi  ki-burbur  ge, 
a-ar-gc-l;u, 
c  ki-ag- 
ga  ni, 

mu  na  ru. 

«  (col.  I)  A  SuSinah,  soyi  roi,  Dungi,  mâle  puis- 
sant, (col.  Il)  roi  de  Sumir  et  d'Ahhad,  PArgeku, 
son  temple  aimé,  a  élevé-  [Cf.  Scheil  ES.  III,  21J. 


Wr^      1  Plaque  de  marbre  1*  (^.iUJ^ 
C-^-'-^-H^  Louvre,  col.  IV,  1.  I       ?     &-n*^ 


Pour  le  signe  USBAR,  cf.  P.  Toscanne,  Cioieiformes,  p.  40,  n°  195. 
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Il  est  constant  que  cet  usage  de  déifier  les  personnages  illustres 
était  d'origine  autochtone.  Mais  les  Sémites  aubains  qui  remplacèrent 
peu  à  peu  la  race  primitive  de  Chaldée,  et  dont  la  religion  ne  répugnait 
pas  à  l'adoration  des  héros,  ne  firent  point  scrupule  de  s'en  accommoder. 

Un  culte  véritable  était  célébré  en  effet,  moins  toutefois  à  leur 
honneur  qu'à  celui  de  leurs  images.  Les  Chaldéens  croyaient  qu'un 
double,  d'essence  supérieure,  habitait  la  statue  du  héros  divinisé  :  dogme 
admis  de  l'Egypte,  et  dont  procéda  sans  doute  la  conception  biblique  du 
«  Maléak  »  d'Iahve.  Ainsi,  plus  que  l'homme  périssable,  sa  représenta- 
tion devenait  vénérable,  et  proprement  sainte. 

Le  souverain  ne  fut  d'ailleurs  pas  seul  à  recevoir  l'apothéose. 
Sous  les  derniers  rois  d'Ur,  Bur  Sin,  Gimil  Sin  et  Ibi  Sin,  elle  fut 
décernée  également   à    un    prince  dont  la  vassalité  envers   Dungi  est 

aujourd'hui  certaine,  ».  »  J  Gudéa. 

Nous  savions  déjà  que  Gudéa,  ou  plutôt  Urningirçu  son  fils,  rele- 
vaient d'un  suzerain.  Leur  titre  de  Patesi,  seul  qu'ils  prétendissent 
malgré  leur  puissance,  l'annonçait,  et  une  série  de  documents  conservés 
au  Louvre,  l'atteste  formellement.  Ce  sont  des  listes  de  présents  :  objets 
précieux  qu'offrent  les  princes  de  Sirpurla  «  au  roi  »,  «  à  la  reine  », 
«  aux  fils  »  et  «  à  la  fille  du  roi  »,  —  poissons  ou  denrées  destinés  à  la 
mense  «  loijale  »  (i). 

Or,  une  inscription  du  British  Muséum  produit  un  vœu  que  fait 


(1)  Tablettes  cataloguées  sous  les  titres  suivants  :  AO,  3367.  —  AO,  3368.  —  AO,  3369. 
{cf.  Thureau  Dangia,  RTC,  221,  222,  223.]  —  produisant  les  listes  d'objets  précieux  que  por- 
tera au  suzerain  Urbaga,  le  Nu-handa  E-gal  (intendant  du  palais)  [comp.  n"  222,  I{ev.  IV,  6.] 

—  AO,  3408,  produisant  une  liste  de  poissons,  [cf.  RTC,  213]  —  AO,  3325,  datée  de  «  l'année 
qui  suivit  Vavênement  d'Urningirçu  n  [cf.  RTC,  207.]  —  AO,  3314,  appartenant  à  «  Vannée 

é.e  l'élection  dit  ^^-ab-ha  v  (règne  d'Urningirçu?)  [cf.  RTC,  211.]  —  AO,  3417  [cf.  RTC,  215.] 

—  AO,  3427,  [cf.  RTC,  220].  —  AO,  3.381,  [cf.  RTC,  217],  faisant  mention  de  denrées  offertes 

*  à  la  reine  n,  et  portées  par  ^J^-ui-sag.  [Pour  le  signe  P(rr  =  I     T   4-   {-— J   . 

{BAB  +  SIG),  cf.  :  P.  Toscanne.  Cuneïf.  w"'  130  et  131.  —  P.  Toscanne,  Sig.  Sum.  Dériv. 
pi.  35,  36.  —  P.  Toscanne,  Textes  divers  Babyloniens,  dans  Rec.  Trav.  XXX,  1908,  p.  2, 
note  2.  —  Sclieil,  RS.  n»  187.  —  Thureau  Dangin,  REC,  n°  458.]  —  AO,  3380,  où  le  rabisu. 


Erinda  est  adjoint  à  Urbaga.  —  AO,  3410,  où  il  l'est  à   ©ff -ni-sag.  [cf.  RTC,  238  et  218|.  — 

Enfin  AO,  3378  [cf.  RTC,  224.]  —  AO,  3382,  [cf.  RTC,  246],  —  AO,  3433.  [cf.  RTC,  254]  —  où 
il  est  aussi  question  d'un  "  suzerain  n.  [cf.  Thureau  Dangin,  RTC,  note  ■préliminaire,  p.  v 
—  et  «  La  Troisième  Collection  de  Tablettes,  dans  RA,  V,  111,  70,  note  1.] 
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«  pour  la  vie  de  >-*-^  Dungi  »  Bauninam,  serviteur  d'Urningirçu  (i). 
A  la  vérité,  celui-ci  n'y  est  qualifié,  que  «  pontife  de  Hanna  »  ;  mais 
l'on  connaît  plusieurs  exemples  de  l'élévation  au  sacerdoce  suprême  des 
héritiers  royaux  :  Dungi  lui-même,  sous  le  règne  d'Ur  Engur,  avait  été 
fait  «  grand  prêtre  de  Ninni  «  (a).  C'était  là  sans  doute  une  trace  persis- 
tante du  caractère  religieux  de  la  monarchie  dans*  l'ancienne  Chaldée. 

Ainsi,  malgré  que  les  tablettes  datées  fixent  comme  il  suit  la  liste 
des  patésis  qui  succédèrent  à  Urabba, 

Lukani,        de  l'an    x  à  l'an  29  de  Dungi, 

Luandul,  »       29      »      32  »       , 

Urlama  P%       «       32      »      40  ?       » 

Alla,  »       40  ?  »      41  »      , 

Urlama  II,  »  41  de  Dungi  à  l'an  5  de  Bur  Sin, 
il  est  avéré  qu'Urningirçu  vécut  à  l'époque  de  Dungi  et  sous  sa  primatie. 
Mais  il  n'était  pas  encore  investi  du  Patesiat  de  Sirpurla  en  l'année  où 
le  roi  d'Ur  s'octroya  le  titre  divin,  c'est  à  dire  la  vingt  quatrième  de 
son  règne.  En  effet,  certains  documents,  tablettes  ou  cônes  votifs,  prove- 
nant des  ruines  de  Girçu[ki],  présentent,  associés,  les  noms  de  Dungi  et 
du  prédécesseur  d'Urningirçu,  pareillement  écarté  du  tableau  chronolo- 
gique, —  Gudea,  son  père.  Menant,  d'ailleurs,  ne  relcA-a-t-il  point  sur 
un  cachet  d'onyx  appartenant  au  Cabinet  Royal  de  la  Haye  une  inscrip- 
tion qu'il  convient  rétablir  ainsi  : 


Gu-de-a 
P^        V-T      «^  Pa-te-si 

M^   ^^    -^  <M  Sir-pur-la-ki 

-i— 1    ,«^    ^r    ijtl    m^l»  •••  Nita  Dingir  Duv-(ji  ...{ô) 


(1)  Fragment  d'une  petite  perruque  de  pierre,  catalogue  sous  le  titre  78,  12-18,  1.  — 
[v.  pi.  haut,  p.  13,  note  5]. 

(2)  Tablette  AO,  3330.  [v.  pi.  haut,  p.  8,  note  2]. 

(3)  Cl.  :  J.  Menant.  Les  Cylindres  orientaux  du  Cabinet  Royal  des  Médailles  de 
la  Haye.  [Paris,  1879,  in-8'',  p.  64,  n°  149].  —  L'objet  est  un  onyx  taillé  en  olive,  mesurant 
0,025  et  percé  dans  sa  longueur.  —  Le  premier  signe  de  la  quatrième  ligne,  dessiné  ainsi  par 

Menant  Kj?,  parait  être  une  forme  du  signe  NITA,  voisine  de  ^^Tuï^  [^yl.  Gud.  A. 
xm,  6].  Mais  il  reste  à  identilier  la  cinquièrne  case  du  texte,  qui  serait,  selon  Menant 
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Au  temps  de  Gudea,  un  trafic  assidu  s'effectuait,  par  le  royaume  de 
Sumir  et  d'Akkad,  entre  Sirpurla  et  Nituk  (i),  île  du  golfe  Persique 
qui  était  encore  éloignée  de  «  trente  kasbu  »  de  la  côte  à  l'époque  de 
Sargon  II.  (721-705  av.  J.C.)  (2)  Il  fallait  que  l'union  des  deux  princes 
fût  complète  pour  que  les  sujets  de  Gudea  se  crussent  en  sûreté  dans 
le  domaine  de  Dungi.  Mais  il  est  croyable,  attendu  le  génie  guerrier 
des  rois  d'Ur,  que  la  paix  dépendait  moins  de  la  puissance  qui  restait  à 
Sirpurla  que  de  sa  soumission  parfaite  envers  le  conquérant. 

Les  deux  princes  furent  alliés  à  la  guerre  comme  ils  étaient  dans 
la  paix.  Au  contraire  des  rois  d'Ur  qui  en  convoilaient  l'hégémonie,  rien 
n'attirait  en  Elam  les  princes  de  Sirpurla.  Sans  doute  Gudea  ne  fit-il 
qu'accompagner  le  suzerain  en  cette  expédition  que  relatent  ses  Annales, 
et  qui  se  termina  par  la  prise  d'Ansan  (0).  Dès  lors,  il  conviendrait 
retarder  au  moins  jusqu'à  l'année  trente  quatrième  de  Dungi  l'avène- 
ment d'Urningirçu,  que  nous  avions  placé  dix  ans  auparavant.  En  effet, 
comme  l'établit  le  cachet  de  la  Haye,  Gudea  régnait  encore  à  Sirpula 
quand  Dungi  reçut  l'apothéose. 

Qu'était  donc  à  son  endroit  le  patesi  dont  fait  mention  la  table 
dynastique,  Urlama  '(  Sans  doute  faut-il  voir  en  Gudea  le  descendant 
légitime  de  l'ancienne  race  royale  déchue,  l'héritier  naturel  des  droits 
dont  la  politique  d'Ur  poursuivait  l'abolition.  Dungi,  comme  il  avait 
fait  d'abord  un  légat  suprême,  Ur  Dunpauddu  —  dont  le  fils  Arad 
Nannar,  assumera  sous  Gimil  Sin  la  régence  de  toute  la  Basse  Chaldée, 
—  commit  dans  cette  vue  sur  le  pays  de  Sirpurla  un  magistrat  relevant 


^^ — '  1+^.  Le  premier  signe  parait  bien  être  DAM*. 

(1)  Statue  B  de  Gudea.  L'Ile  de  Nituk,  ou  Dilmun,  est  aujourd'hui  réunie  au  continent, 
[cf.  :  J.  de  Morgan,  Mém.  de  la  Délég.  en  Perse,  \.  rech.  archéol.  —  Les  premières  civili- 
sations, 1909.  p.  255,  note].  —  Les  noms  du  Tigre  et  de  l'Ruphrate  [cf.  CyL  B.  xvii,  10.  — 
Cyl.  A,  XVIII,  13]  comme  de  "  kiengi  kiburbur  >»  qui  sont  ceux  du  royaume  de  Sumir  et 
d'Akkad  oiï  régnait  Dungi  [Cyl.  A.  xi,  16  et  passim],  apparaissent  fréquemment  dans  les 
textes  de  Gudea. 

(2)  Cf.  :  III  R  II,  2,  23-25.  —  comp.  Khors,  144.  Selon  Oppert,  30  kasbu  vaudraient 
177.714  m.  Le  kasbu  serait  donc  égal  à  5923'"  800.  [cf.  Delitzsch.  Paradics,  178  et  suiv.]. 

(3)  Statue  B  de  Gudea. 

•  L'analogie  mène  à  traduire  le  tout  :  (A)  Gudea.  palesi  de  Sirpurla,  serviletir  du  divin  Dungi  —   sa  femme 

(a  l'une  [offert)  ceci)  !  Niia  dingir  Dungi  ne  peut  être  un  nom  de  femme  ;  celle  de  Gudéa  S'appelait  d'ailleurs 
■Cim  dun  (sul)  pa  ê  (uddu),  et  se  rapporte  à  ce  qui  précède. 
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absolument  du  trône,  chargé  probablement  d'exercer  la  police,  qui  fut 
Urlama.  La  création  de  ces  intendants  marquait  la  décadence  du  régime 
des  monarchies  locales.  Cependant,  bien  que  leurs  pouvoirs  balanças- 
sent déjà  l'autorité  pei'sonnelle  du  prince  légitime,  les  officiers  l'oyaux 
lui  demeuraient  encore  sous  Dungi  subordonnés.  Certains  actes  officiels 
émanaient  bien  d'Urlama  ;  mais  il  n'appartint  jamais  qu'à  Gudea  de 
décerner  les  actes  souverains,  guerres,  traités  ou  fondations.  D'ailleurs 
une  tablette,  publiée  par  M.  V.  Scheil  définit  précisément  leur  condition 
respective,  refusant  à  Urlama,  tout  honoré  du  culte  qu'on  vouait  com- 
munément aux  grands  vassaux  à  la  fête  de  *~*^  Dungi,  l'apothéose 
qu'elle  confère  à  *~>-J  Gudea  (i). 

11  n'est  point  jusqu'à  ce  culte  même  qui  ne  témoigne  de  la  préémi- 
nence de  Gudea  sur  Urlama.  En  effet,  six  fois  l'an,  un  sacrifice  solen- 
nel était  offert  à  son  image  divinisée,  en  même  temps  qu'à  celle  du 
dieu  Dunpauddu.  C'était  au  mois  de  Seilla,  où  le  dieu  recevait  (2) 


(1)  Tablette  provenant  de  Tello.  [cf.  :  Scheil.  Le  Culte  de  Gudea,  dans  Rec.  Trav. 
relat.  à  la  Phil.  et  VArch.  égypt.  et  assyr.  Paris,  1896,  gr.  in-S",  p.  69  — ]  V.  plus  bas,  p.  26 
note  3. 

(2)  Tablette  datée  de  «  Vannée  que  Gimil  Sin  devint  roi  n,  dont  nous  reproduisons 
intégralemeut  le  texte,  publié  dans  le  beau  travail  de  M.  V.  Scheil,  [op.  cit.  p.  06]  : 


m  -^  '(  *mii 
m  -M  M  <l  -m 

+  =  <M 
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1  mesure  de  liqueur  douce  extraite  de  la  plante  SA, 

3  qa  (i)  d'  A-TIR  (2) 

et  3  qa  de  farine  DUB-DUB, 
ou  bien  (5)  l  mesure  de  liqueur  douce  extraite  du  SA, 

4  qa  de  farine  DUB-DUB 
et  3  qa  de  graisse, 

et  le  patesi  (4)  1/2  mesure  de  liqueur  douce 

et  1/2  mesure  de  farine  GU, 
ou  (3)  1/2  mesure  de  liqueur  douce 

et  1/2  mesure  de  liqueur  [ ]  ; 


(1)  Le  Qa,  dixième  partie  du  Sahharu,  et  trentième  du  Karpatu,  vaut,  selon  M.  Tiiureau 
Dangin  [cf.  ZA  1903,  VII,  p.  94],  environ  0',40T  ou  0',415. 

(2)  L'Atir  parait  être  une  essence  végétale  qui  servait  à  la  composition  de  certaines 
pâtes,  car  M.  V.  Scheil  a  rencontré  le  terme  ku  (resp.  zid)  atir,  «  farine  d'Atir  «. 

(3)  Voir  note  5  ci-dessous. 

(4)  Voir  note  2  de  la  page  22. 

(5)  Tablette  publiée  par  M.  Scheil,  [op.  cit.  p.  66]  : 


f     f     ^» — ^    •»  [à  remarquer  l'omission   du 

'-Çj  *~i     »-\,'''>  T    |(  déterminatif  divin] 

mwm'i''/v.w,j/:,m/'//mW/////M'./i-'/''''//'f'^^ 

ni  .M  an  x4 
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au  mois  de  Karmas  où  l'on  consacrait  à  l'etïîgie  du  dieu  (i) 

1  mesure  de  liqueui'  douce  extraite  de  la  plante  SA, 
6  qa  de  farine  DUB-DUB 
et  4  qa  d'A-TIR, 
et  à  celle  de  Gudea  (i)     1/2  mesure  de  liqueur  douce  royale 
et  1/2  mesure  de  farine  GU  ; 

dans  le  mois  de  Suzir,  où  étaient  alloués  à  ^-*^  Dunpauddu  (2) 

1  mesure  de  liqueur  forte  extraite  de  la  plante  SA, 
6  qa  de  fibrine  DUB-DUB 
et  4  qa  d'A-TIR, 


(1)  Tablette  publiée  par  M.  V.  Scheil  :  [op.  cit.  p.  67] 

fl  -^  Il  v-mff 

H  <Hfii  4=  1  =^  ^IIM^ 
4  ~  <p}  .es: 

+  M  t- 
H-  -:irJ  KE^  Il 

fJIM  ^ï=t 

^      -J      r      .      ...  [à  remarquer  l'omis- 

^    fH  ' —    "^     ^UJ  sion    du  cléterminatif 

'     ^ 1       '    ^TT  ordinal] 

,-f  <Hlti  ^ 

(2)  Tablette  publiée  par  M.  Scheil  [op.  cit.  p.  65]  : 


ou  bien  (i) 
et  à  Gudea  (2) 
ou,  de  même  (i) 


1  mesure  de  liqueur  douce  extraite  de  la  plante  SA, 
et  3  qa  d'A-TIR  ; 

1/2  mesure  de  liqueur  douce 
et  1/2  mesure  de  farine  GLl, 

1/2  mesure  de  liqueur  douce 
et  1/2  mesure  de  farine  GU  ; 


+ 
< 


[remarquer  l'omission  du  dé- 
terminatif  divin.] 


«         »  ^T     tJ      f   «Î^T      TU    [remarquer  l'absence  du  de- 

•~*-\    •—{      1    ►^  *~l       I    ^yj    terminatif  ordinal] 

4d  mi  n 

(1)  Tablette  publiée  par  M.  V.  Scheil  [op.  cit.  p.  fi7]  : 

-^  -qd  SSn  I(  ^  X..1  api 
II!  -^  Il  ^^-ffli 

-^  <M]]]  ^ -\  ^  4VA- 
4  =^  <H1  +  M  t-^ 
,      iy  -1  Mlf  4^  vi  51 

(2)  V.  tablette  publiée  par  M.  Scheil  et  reproduite  plus  haut,  p.  24,  note  2. 


[remarquer  l'o- 
mission du  déter- 
minatif  ordinal] 


[remarquer  l'o- 
mission du  déter- 
minatif  ordinal] 
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au  mois  de  Dimku,  où  l'on  vouait  au  Dieu  (i) 

i  mesure  de  liqueur  forte  extraite  du  SA, 
6  qa  de  faiine  DUB-DUB 
et  5  qa  d'A-TIR, 
et  au  patesi  (i)  1/2  mesure  de  liqueur  douce 

et  1/2  mesure  de  farine  GU  ; 

dans  le  mois  de  «  la  fête  de  ►->-][  Dungl  »,  où  *~*~f  Dunpauddu  recevait  (2) 


(1)  Tablette  publiée  par  M.  V.  Scheil,  [op.  cit.  p.  67,  68] 


-w- 


.    v^f      :rf      T  ^^     U|  [remarquer  l'omission  du  dé- 


1  >T^  terminatif  ordinal] 

^  -^  11  -^^ffi 

H'<Mffi  +^1  ^ 

+  ~  <Pi 

r      »     ►_.'  j , .  !    TT  [remarquer  l'omissiou  du  dé- 

'-^H      ^vii— î    11  terminatif  divin] 

•—*— 1     <<  '      •"l'îiîl  *  ^'  semble  en  effet  que  ce  soit 


(2)  Tablette  publiée  par  M.  V.  Scheil  :  [op.  cit.  p.  66]  : 


1  mesure  de  liqueur  douce  extraite  de  la  plante  SA, 
5  qa  de  farine  DUB-DUB, 
et  3  qa  d'A-TIR, 
ou  bien  (i)  1/2  mesure  de  liqueur  douce  extraite  du  SA, 


-H  Sâî  If  t^  vl  :+1 

w  -^  M  ^nii!  <\\\ 

I!!  -^  If  ^Mlli 

-^  =^  H  <Hi(i  -U 

(1)  Tablette  publiée  par  M.  V.  Sclieil,  [op.  cit.  p.  6>.)]  : 


[à  remarquer  l'omis- 
•~rl  siou  du  déterminatif 

divinl 


< 


'    -«^l 


^r       t=!      t    <>r       TTr  [^  remarquer  l'omis- 

c:±J  '-',  <  yj  siou  du  déterminatif 

'  •'— ^  11  ordinall 


ordinal] 

"^|    ,  •-(  — f    "^f     /HJ  [à  remarquer  l'omis- 

1    '— ^       I       I     ^JT  siou  du  détermiuatit" 

ordinal] 

iij  H  mf  ^  M  ^i 

+  =  -^î^  =111=  <\'-^ 
mil  ^- 

^  Cîi  -1  <1H!1|  -^ 
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5  qa  de  farine  GU 
et  5  qa  d'A-TlR  ; 

1/2  mesure  de  liqueur  douce  royale 
et  1/2  mesure  de  farine  GU, 

1/2  mesure  de  liqueur  douce  ; 
enfin,  dans  le  mois  de  Musitl,  où  étaient  octroyés  au  Dieu  (5) 

1  mesure  de  liqueur  [ — ], 

5  qa  de  farine  DUB-DUB 
et  5  qa  d'Â-TIR, 

4/2  mesure  de  liqueur  douce  royale 
et  1/2  mesure  de  farine  GU. 


et  Gudea  (1) 
ou  seulement  (2) 


et  à  Gudea  (3) 


Il  semble  qu'un  choix  plus  curieux,  en  même  temps  que  l'abondance 
plus  grande  des  mets,  caractérisent  les  oblations  faites  à  l'image  du  dieu. 
Aussi  bien,  les  Chaldéens,  observateurs  fidèles  et  précis  plutôt  qu'inven- 
teurs originaux,  qui  ne  firent  guères  que  transposer  en  celui  de  l'Idéal 
leurs  notions  du  monde  réel,  devaient-ils  perpétuer  en  les  honneurs 
rendus  aux  héros  déifiés,  la  hiérarchie  des  rangs  qu'ils  avaient  occupés. 
En  effet,  alors  que  Gudea,   moins  favorisé  que  >-»-]'  Dunpauddu,  ne 


(1)  V.  plus  haut,  p.  26,  note  2. 

(2)  V.  plus  haut  p.  27  note  1. 

(3)  Tablette  publiée  par  M.  V.  Scheil  :  [op.  cit.  p.  6S]  : 


[à  remarquer  romissioii 
du  déterminatif  divin] 
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laissait  point  de  recevoir    des    aliments  de  la   qualité  «  royale  »  (i), 
Urlama,  patesi  subalterne,  obtenait  seulement  :  au  mois  de  iSe/7/a  (2) 

[....]  mesure  [..]  de  liqueur, 
2  qa  de  farine  GLl 
et[ ]; 

en  celui  de  Suzir  (5)         1/2  mesure  de  liqueur  douce 
et  1/2  mesure  de  farine  GU  ; 

et  de  nouveau,  le  quinzième  jour  des  «  fêtes  de  >  ►   [   Dutuji  »  (4) 

1/2  mesure  de  liqueur  douce 
et  1/2  mesure  de  farine  GU. 

Cependant  malgré  que  la  primauté  du  roi  d'Ur  fût  tellement 
reconnue  que  le  huitième  mois  de  l'année  chaldéenne  prit  nom  de  la 
célébration  de  sa  fête,  il  ne  parait  point  que  Dungi  ait  été  honoré  de  si 
nombreuses  oblations  que  son  vassal  Gudea.  En  effet,  l'on  ne  lui 
allouait,  au  mois  de  Karmas,  que  (3) 

1  gin  de  graisse  ; 

au  mois  de  Suzir  (t>)        1/2  mesure  de  liqueur  douce 

et  10  gin  de  graisse  ; 

enfin,  dans  celui  de  Dimiiu,  le  quinzième  jour  de  la  néoménie  (7), 

1/2  mesure  de  liqueur  douce  royale 
et  10  gin  de  graisse, 

ou,  aux  fêtes  [ ]  (s),     1  mesure  de  liqueur  douce 

et  1  mesure  de  liqueur  forte. 

D'ailleurs,  le  seul  document  connu  qui    fasse    mention    d'holocaustes 


(1)  V.  plus  haut  :  p.  24,  note  1, 1.  5  ;  p.  2fi,  note  2,  1.  1  —  p.  28,  note  3, 1.  1. 

(2)  V.  plus  haut  :  p.  23,  note  5, 1.  h-i. 

(3)  V.  plus  haut  :  p.  25,  note  1, 1.  8-9. 

(4)  V.  plus  haut  :  p.  27,  note  1, 1.  5-7. 

(5)  V.  plus  haut  :  p.  24,  note  1, 1.  9-11. 

(6)  V.  plus  haut  :  p.  24,  note  2, 1.  5-8. 

(7)  V.  plus  haut  :  p..  26,  note  1, 1.  1-3. 
(S)  V.  plus  haut  :  p.  26,  note  1, 1.  4-7. 
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sanglants  voués  aux  héros  déifiés  (i),  prive  justement  Dungi  du  sacrifice 
d'un  mouton  qu'il  décerne  à  Gudea  comme  à  *~*~^  Dunpauddu. 

Il  convient  remarquer  que  l'institution  de  ce  culte  ne  remonte 
proprement  qu'au  règne  de  Bur  Sin.  L'administration  du  suzerain 
avait-elle  donc  laissé  à  Sirpurla,  d'oîi  proviennent  les  tablettes  que  nous 
examinons,  un  souvenir  moins  vif  que  celle,  à  la  vérité  moins  occulte 
et  plus  immédiatement  appréciable,  qu'avaient  exercée  ses  lieutenants  ? 
Et  la  religion  de  p-*^  Dungi  prédominait-elle  au  contraire  à  Ur,  dont 
les  ruines  ont  été  si  sommairement  explorées  ?  Ou  aussi  bien  les  listes 
d'offrandes  que  put  connaître  M.  Scheil  sont-elles  loin  —  bien  que  nom- 
breuses, de  constituer  une  série  parfaite  ? 

Il  n'est  point  croyable,  en  effet,  que  le  roi  d'Ur  ait  été  constamment 
frustré,  dans  le  mois  de  sa  fête,  des  sacrifices  qu'obtenaient  ses  officiers  ; 
ni  que  l'oblation  perpétuelle  de 

1  qa  de  liqueur, 

I  qa  de  vivres, 
(1)  Texte  publié  par  M.  V.  Scheil  [op.  cit.  p.  70-71]  : 


•^  ^  *  ,43  Hv-^  <IM  ""A  T 


« 


1  mouton  au  dieu  Gudea  ; 

1  mouton  au  dieu  Dunpuuddu  ; 

à  la  grande  porte  de  [ ]* 

Mois  de  Karmas  ;  jour  vingt-septième  ; 

Année  qui  suivit  celle  où  [Dungi]  édifia  Dur  Madaki, 

Année  qui  suivit  celle-là.  » 

*  Remarquer  que  les  offrandes  de  denrées  sont  toujours  présentées  à  Dunpauddu  "  dans 
son  temple  ,  :  v.  plus  haut.  p.  22,  note  2,  1.  4.  -  p.  23,  note  5, 1.  U.  -  p.  24,  note  1, 1.  4.  - 
p.  25,  note  1, 1.  7.  —  p.  27,  note  1,  1.  U-12. 
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1/2  qa  de  farine  DUB-DUB 
et  1/2  qa  de  denrées  HAR-RA-AS-ÂN, 
qu'avait  fondée  Gudea  lui-même  à  l'honneur  de  son  image  (i),  n'ait 
jamais  été  acquittée.  De  plus,  bien  que  la  divinité  des  derniers  souve- 
rains d'Ur,  »-»^  Bur  Sin,  *~*^  Gimil  Sin  et  t"^  Ipil  Sin  soit  chose 
très  authentique,  que  le  nom  du  premier  d'entre  eux  ait  été,  comme 
ceux  des  dieux  immanents,  transféré  à   une  planète  (2),  que  les  trois 


(1)  statue  B  de  Gudea,  col.  I.  1.  1-13. 

(2)  Suivant  une  tablette  provenant  de  Tello,  et  publiée  par  M.  V.  Seheil  dans  Zeitsch.  f. 
Assyr.  XH,  1897,  p.  265. 

<ii-!'i-fi'i 

^  i=^  A  ECII  a^  =ir  II 

!!1  (-x^  <;7  [IM  -III 

l-v  Hill  =::lli! -ni  muwv 

t  l->      JI   ^I 

[  r>  <W  m 

nil    ^III  £11  <!g 

1  qa,  1  serviteur  ; 

12  serviteurs  à  112  sicle, 

service  masculin  qui  se  tient  à  [?]-GAB-SAR-RA  ; 

1/2  qa  à  Bur-Sin.  Constellation  [mul]  deMarduk. 

3  servantes  à  15  sicles, 

service  féminin  qui  se  tient  dans  /'E-DLB-BÂ. 

14  servantes  de  Martu-abkallu ,  à  10  sicles. 

1  servante  à  1/3  de  qa  ; 

1  servante  à  15  sicles  ; 

service  féminin  de  Martii-ri' u-damku , 

dans  Gir-çu-[ki]. 

*  Le  signe  TA  f^JT    que  porte  le  texte  marque  la  distribution  :  1/2  sicle  ou  1/2  qa  à 
chacun  des  12. 
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princes  déifiés  aient  possédé  non  seulement  leur  temple  (i)  mais  leurs 
prêtres  (2)  particuliers,  il  est  à  remarquer  qu'il  ne  nous  est  parvenu 
qu'un  seul  document  attestant  l'attribution  d'un  culte  régulier  aux 
statues  qu'informaient  leurs  «  doubles  ». 


(1)  Selon  un  document  conservé  au  Berliner  Muséum   et   provenant  de  Telle  [cf. 
Lehmann.  dans  ZA,  X,  1S96,  p.  381,  note.],  Sirpurla  renfermait  le  temple  de  Bur  Sin 

.[  :=ffIT--T  ^;z^  -tJII'^]-  ''  '''^'  "'  °^"^^  L^=ÏÏTT  ^ 

^T  JjpPî^  *~TI^  1  "^O"^  l'érection  remonte  environ  à  l'an  45  de  ce  roi.  En  effet,  selon 

une  tablette  appartenant  à  la  collection  privée  de  notre  maître  et  ami  M  Paul  Toscanne, 
le  temple  du  roi  d'Ur  eût  été  fondé  l'onzième  jour  du  mois  de  Sekintar,  ou  Adcrr,  d'une 
année  très  peu  éloignée  de  celle  où  fut  dévasté  Kimaski,  c'est-à-dire  la  quarante-sixième 
du  règne  de  Dungi.  Toutefois,  l'édifice  était  achevé  et  affecté  au  culte  dés  le  début  de  cette 
même  année,  puisque  l'on  put,  au  mois  do  Karmas,  y  déposer  les  offrandes  que  propose  la 
tablette  inédite  que  nous  publions  [v.  Fig.  Vil]  : 


face 


revers 


If 


Ï-Jî=- 


Fig.  VII. 


dJ    -^     <>^^ 


-  -Cûlà 


^'^K^TW^mM 


f  <;><:f  J7M 


_^fe:_3_Q_ 


^  p:#£r<[^<^ 


hjIh^x^I 


^^f-fcj      ) 


"  face  :  1)  30  mesures  de  blé  royal.  •)  à  Ur  Babbar,  gardien  [NI-GAB  =  pltû  ?J  ^)  du  tem- 
ple de  Dungi,  ■>)  Kalla,  ^)  homme  de  la  barque  [MA-GUR]  ")  de  Lammu-abba-ki  ;  revers  : 
')  da>ts  le  mois  de  Karmas,  =)  année  de  la  désolation  de  Kimashi  r. 


Peut-être  le  temple  consacré  à  *-*^  Gimil  Sin  par  le  légat  suprême  Arad  Nannar 

[v.  chap.  V]  s'élevait-il  aussi  à  Sirpurla.  D'autre  part,  la  capitale  renfermait  deux  temples 
dédiés  aux  rois  divinisés  :  l'un  fondé  par  Bur  Sin  lui-même  à  l'honneur  de  son  image 

[v.  chap.  IV]  et  le  second  érigé  par  un  patesi  dUr,  Lugalmagui-ri,  pour  >  >■■  j   Gimil  Sin 

[v.  cliap.  V.J. 

(2)  Ainsi  que  l'établiront  les  documents  que  nous  publions  ci-après,  le  culte  des  héros 
honorés  de  l'apothéose,  et  participant  ainsi  de  l'essence  divine,  était  célébré  par  un  corps 
sacerdotal  particulier. 

Dans  le  beau  travail  oii  nous  avons  déjà  puisé  \Culte  de  Gudea  p.  71-72],  M.  Scheil  a 
publié  trois  cachets  qui  produisent  la  scène  ordinaire  de  l'adoration  du  prince  déitié  par  son 
célébrant  [le  Qasngab,  celui  qui  présente  le  Qa,  l'oblation],  assisté  du  donateur  et  parfois 
d'un  acolyte,  accompagnée  des  inscriptions  suivantes  :  "  Ur-dingir-Dumu-zi.  durnu  Mu- 
ni, qa-àu-gah,  dingir  Gu-de-a  —  :  Ur  Dumuzi,  fils  de  Mani,  prêtre  de  G  udea  »  ;  —  «  Lu- 
dingir-Du7nuzi,  dumu  Ma-ni,  qa-èu-gab,  dingir  Gu-de-a  —  :  Lu  Dumuzi,  fils  de  Mani, 
prtHre  de  Gudea.-  ;  —  "  Lu-ku-dug,  dub-sar,  dumu  Ma-ni,  qa-su-gab,  dingir  Gu-de-a  —  : 
Lukudug,  scribe,  fils  de  Mani.  prêtre  de  Gudea  r.  En  outre,  M.  P.  Toscanne  a  relevé 
sur  des  cachets  proposant  la  même  scène  liturgique,  et,  portant  également  en  champ  l'aigle 
éployée  \imgig]  de  Sirpurla,  la  mention  de  deux  fonctions  ecclésiastiques  nouvelles.  Ce 
sont  :  le  cachet  [voir  Fig.  VIII]  de 
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Après  la  ruine  d'Ansan,  consommée  en  l'an  34  de  Dungi,  une  trêve 
assez  longue  suspendit  la  guerre  que,  depuis  dix  années,  le  roi  d'Ur 


Fig.  Vill. 


It 


ï 


Fifc'.  Vin. 

Scène  reconstituée  du  cachet  de  Lugidda. 


^:^    ii6^    ^yy 


Lu-gid-da,  Luyidda, 

dub-sar,  le  scribe, 

dumu  Na-mu,  fils  de  Namu, 

su-gab-ri,  oblateur* 


^"^    ^-IH    t<m.i     Vi      dingir  Gu-de-a.     de  Gudea. 


(*Sugabri  vient  du  radical  GAB,  d'où  GABRI  =  mahâru,  présenter,  [cf.  :  P.  Toscanne, 
■dans  Rec.  Trav.  XXXI,  p.  11) 
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menait  en  Elam.  Les  dates  ne  sont  plus  marquées  que  par  des  événe- 
ments intérieurs,  fort  pacifiques  et  peu  significatifs,  dont  les  tablettes 
fixent  ainsi  la  suite  : 


et  celui  de  [voir  Fig.  IX] 


Fig.  IX. 


Fig.  X. 


IH  <^T  ^IT!  T 
:rs^  IH  -H^  ^ 


t<m  Vj 


Ur-Nigin-(jar, 
diib-sar, 

diimu  Vr-dingir-Nabù , 
su-te  dingir  Gu- 
de-a . 


Ur  Nigingar, 
le  scribe, 
fils  d'Ur  Nabù, 
prêtre  acolyte  de 
Gudca . 


Ce  dernier  cachet  est  imprimé  sur  une  tablette  produisant  l'insei-iption  suivante  : 
[v.  Fig.  X]  «  Dub  Vr-Nigin-gar,  dumu  Ur-dingir-Nahû,  aralf  Se-il-la,  arah  ezen  din- 
gir Dun-gi,  ud  ll-kmu,  mu  llu-Gimil-ilu-Sin ,  lugal  Uru-olj-M-ma  ge,  dingir  En-lil, 
dingir  [Nin-lil],  namah,  [uni  ne]  gim  —  :  Tablette  d'Ur-Nigingar,  fils  d'' Ur-Nabti  ; 
du  mois  de  Seilla  an  mois  de  la  fête  de  Dtoigi,  V onzième  jour  de  Vannée  que  Gimil 
Sin,  roi  d^Ur,  fit  les  stèles  sublimes  d^Enlil  et  de  Nintil  „  (année  G  de  Gimil  Sin). 
[Cf.^  :  P.  Toscanne,  loc.  cit.]  Le  même  éciivain  a  relevé  dans  un  autre  texte  le  titre 
de  Stiku,  "  celui  qui  vêt  la  statue  divine  ». 

Enfin  le  document  que  nous  puljlions  ici  pour  la  première  fois  [voir  Fig.  XI]  contient 
un  renseignement  des  plus  précieux.  C'est  l'empreinte  d'un  cachet  appartenant  aux  derniè- 
res années  de  la  dynastie  d'Ur,  apposé  sur  une  tablette  d'argile  datée  du  "  mois  de  la  fête  de 
Dungi  T..  11  présente  une  scène  liturgique  ainsi  composée  :  Cn  dieu  barbu,  coiffé  des  cornes, 
vêtu  d'une  riche  tunique,  est  assis  sur  un  petit  trône  sans  dossier.  Il  élève  de  la  main 
gauche  une  plante  qui  parait  être  un  "  arbre  de  vie  r.  Devant  lui  se  tient  l'ofïlciant, 
pareillement  vêtu  et  coiffé,  qui  verso  à  terre  la  liqueur  contenue  dans  une  ampoule. 
Entre  eux,  couché  aux  pieds  du  dieu,  se  voit  un  chevi'eau  à  tête  humaine,  coiffé  des 
cornes.  Un  quatrième  personnage,  de  rang  subalterne,  attendu  sa  tunique  courte  et 
l'absence  de  tout  insigne  sacerdotal,  est  debout  derrière  le  dieu,  tenant  à  la  main  un 
glaive  à  lame  courbe.  Sans  doute  est-ce  là  la  scène  biblique  de  la  Purification,  et  le  dernier 
personnage  est-il  un  serviteur  du  temple,  qui  immolera  la  victime  sanctifiée  par  le  prêtre. 
Le  cachet  propose  l'inscription  suivante  : 
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?? 


TL-T  ►-►y    têf  *'~**~^  -  Ur-dingir-Si-na,        Ursîna, 

fcr^y    ^^tw~    ^'vil^l  ^^  dumu  Lu-k[a]-n[ï],  fils  de  Lukani, 

>^  *^  ^  ^^^>^  ^"  Qc-fi't-l'Hh  prêtre  qui  purifie, 

t^  ^':^%::^  P^  t^^  Dimjir-I-[hi-S]in       dibi  Sin. 

Le  nom  du  possesseur  de  ce  cachet  se  trouve  écrit  dans  la  tablette  sous  la  forme 
fj>-T    ►  ^  y     ^ï^y   ^-^E    ►—<^~~Y  î'^''-«^«w5'2'"-Si-2-Ma,  qui  enlève  toute  hésitation 

au  sujet  de  la  lecture  du  signe  ^^^.  Le  mot  EN  =  enu  équivaut  ici  à  SANGU,  le  prêtre. 

11  convient  de  remarquer  surtout  le  titre  nouveau  qui  apparaît.  Ursina  se  qualitie  Prêtre 
Qasiitag  [TAG,  à  la  forme  gunu,  =  naqû,  verser,  faire  une  libation,  un  sacritice  (IV  R  19, 
48  b.),  ou  mahaçu  =  broyer,  écraser,  immoler  {sijllah.  c  n°  294)].  Il  est  donc  le  sacrificateur 
ou  le  libateur,  titre  qui  rappelle  l'opéi'ation  qu'effectue  le  pontife  dans  la  scène  liturgique 
décrite  plus  haut.  Le  document  appartient  à  une  collection  particulièi-e. 

Un  charmant  cachet  découvert  à  Suse  en  1910  [voir  Fig.  XII]  provoque  une  dernière 
observation  au  sujet  des  titres  définis  plus  haut.  Il  présente  l'inscription  suivante,  que 
M.  Scheil  nous  a  généreusement  autorisé  à  publier  : 


Fig.  XII 

Col.  I. 

E-nam-mu-dè , 

du-lum. 

Col.  II. 
Li-hur-beli, 
arad  su-gcd), 
(irad  zîi. 


Col.  I. 
Col.  II. 

Enamraudê  n'est  pas   roi,  mais  Dalum,    c'est-à-dire  puissant,   héro'ique    [dalum  = 
■dannu.  Br.  6695],  titre  qui  parait  désigner  moins  une  fonction  qu'une  dignité.  Dungi, 


Col.  I. 
.4  Enammudè, 

le  héros. 
Col.  IL 
Lihurheli, 

Serviteur  qui  se  tient  devant, 
ton  serviteur. 


—  56  — 

35  —  Année  qui  suivit  celle  où  fut  écrasée  Ansan  (i). 
56  —  Année  où  il  introduisit  pour  la  seconde  fois  Nannar  dans 
son  temple  de  Karzida  (2). 

37  —  Année  qu'il  édifia  Dùr-Mada-Ki  (3). 

38  — :  Année  qui  suivit  celle  où  il  édifia  Dùr-Mada-Ki  (4). 
59  —  Année  qu'il  éleva  le  temple  de  DA-GAÎN  (s). 

40  —  Année  qui  suivit  celle  où  il  éleva  le  temple  de  DA-GAN  (e). 

41  —  Seconde  année  qui  suivit  celle  où  il  éleva  le  temple  de 

DA-GAN  (7). 

Sans  doute  le  Haut-Pays,  épuisé  par  une  guerre  désastreuse,  avait- 
il  accepté  le  joug  ;  mais  en  l'an  42  du  roi  d'Ur,  la  révolte  du  pays  de 
Sasru,  bien  que  réprimée  sans  merci,  réveille  le  courage  des  vaincus. 
Deux  ans  plus  tard  éclate  une  insurrection  générale.  La  lutte  recommence 
avec  une  fureur  nouvelle  :  désormais,  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Dungi, 
chaque  année  sera  datée  de  la  défaite  et  du  sac  de  quelque  province 
élamite  : 


après  les  rois  d'Agadè,  se  qualifie  également  Dalum  dans  deux  tablettes  provenant  l'une 
des  districts  sémitisants  qui  bordaient  l'Euphrate,  l'autre  de  Kutha,  cité  frontière,  [cf.  pi. 
bas  p.  39  notes  3  et  4.]  Or,  Enammudê  possède  en  Liburbeli  un  sugab,  ou  serviteur  "  qui  se 
tient  devant  r.  [mahâru].  Ce  titre  n'était  donc  pas  exclusivement  sacerdotal  mais  civil 
aussi,  comme  le  titre  même  de  Patési.  En  outre,  il  est  à  remarquer  qu'il  n'apparait  que  dans 
les  inscriptions  rédigées  par  des  Sémites  ou  dans  des  pays  où  dominait  l'élément  sémi- 
tique. Accompagnant  ce  texte,  le  cachet  de  Liburbeli  propose  une  scène  fort  intéressante, 
bien  que  déjà  vue  par  M.  P.  Toscanne  sur  un  joli  cylindre  conservé  au  Louvre.  [Cf.  P.  Tos- 
canne,  Textes  divers  dans  Rec.  Trav.  XXX,  1908,  p.  14.  n"  12.]  Se  faisant  pendant,  deux 
héros,  à  chevelure  et  barbe  bouclée,  nus,  les  reins  seulement  ceints,  maintiennent  dressés 
contre  eux,  l'un  un  taureau,  dont  le  col  se  renverse  en  ariière,  l'autre  un  animal  à  crinière 
et  à  pieds  griffus,  imparfaitement  visible. 

(1)  «  iHu  u.i-sa  An-sa-an-hi  ha-hul  r,  [Cf.  OBI.  125J.  Patesiat  d'Urlama  I,  selon  CT,  94, 
10-15,  4. 

(2)  «  muDingir  Nannar  har(TE)-zi-da-ki  a-dn  S-ham-ai- e-a  ba-[i]ur.  r,  [Cf.  OBI.  125]. 

(3)  mil  Dur  Ma-da-hi^)  ha  ru  „  [Cf.  OBI.  125 1.  Patesiat  d'Urlama,  selon  Tempelurhun- 
den,  164.  [')  le  signe  Kl  manque  dans  RTC  299  et  CT  94,  10-15,  3.] 

(4)  "  mu  us-sa  DOr  Ma-da-lii  ha  ru  r,  [Cf.  OBI.  125]  Patesiat  d'Urlama,  selon  i?rc,  299. 

(5)  mu  e-ba^)-sa  is-Dingir~)-Da-gan-na  ^)  ha  ru.  „  [Cf.  OBI.  125].  '1  comp.  REC  198  et 
ijrC423,  ou  Cr  18358  ;  l'on  trouve  plus  souvent  la  forme  qu'indique  REC  199.  Cf.  RTC  414, 
Cr  13165,  18397.  21429.  —  2)  le  signe  divin  peut  être  aussi  placé  devant  IS  :  CT  18358;  entre 
DA  et  GAN  :  CT  12927.  ou  après  GAN  :  Tcnqielurh iinden,  29;  il  peut  aussi  faire  défaut  : 
RTC  423,  CT,  18437,  CT,  19067.  —  3)  Le  complément  phonétique  NA  manque  généralement  : 
cf.  les  mêmes  textes. 

(6)  «  mu  us-sa  e-ba-sa  is-dingir-Ba-gan-na  ha  ru  n  [Cf.  OP/125].  Patesiat  d'AUa,  selon 
RTC  414  et  CT  18367.  La  même  année  parait  datée  comme  il  suit  :  "  7nii  uë-sa  e  dingir 
Bun-gi-ra  ba  ru  —  :  année  qui  suivit  celle  où  fut  érige  le  temple  de  Dungi  »  [cf.  RTC 
424.  comp.  EA.E  101,  cité  dans  EBH  261.] 

(7)  "  mu  us-sa  e-ba-sa  i.y-di)igir-Da-gan-na  ba  ru,  mu  us-sa  bi,  »  [Cf.  OBI.  125,  res- 
titué d'après  CT  12927  et  CT  211.37.]  Patesiat  d'Urlama  II.  selon  CT,  18358.  [Tempelurkun- 
den,  26]. 


—  o/   — 

42  —  Année  qu'il  ravagea  Sasru  (i). 

43  —  Année    où    le   pontife    de    Nannar    fut    désigné    par    les 

présages  (2). 

44  —  Année  qu'il  dévasta  Simurru  et  Lulubu  pour  la  neuvième 

fois  {5). 

45  —  Année  qu'il  ravagea  Urbillu  (i). 

46  —  Année  qu'il  ravagea  Kimas  (5). 

47  —  Année  qui  suivit  celle  où  il  ravagea  Kimas  (e). 

48  —  Année  qu'il  dévasta  Harsi  (7). 

Il  ne  semble  point  que  cette  guerre  opiniâtre  et  sans  cesse  renais- 
sante ait  provoqué  de  grands  troubles  dans  le  royaume  cbaldéen,  ni 
diminué  sa  prospérité.  Néanmoins,  l'activité  civile  se  ralentit.  Ti-ès  peu 
<i'inscriptions  nous  sont  parvenues  qui  appartiennent  à  cette  époque,  et 
encore  n'en  est-il  aucune  qui  consigne  l'érection  d'un  temple  ou 
l'exécution  de  quelque  ouvrage  d'utilité  publique.  Ce  sont  les  emprein- 
tes des  cachets,  dédiés  à  Dungi,  d'Urlama  le  scribe  (s)  et  de  Lugal-[?]- 


(1)  "  mu  Sa-as-ri(-hi  ba-hul  v  [cf.  :  OBI,  125.  —  CT  1S35S]. 

(2)  «  mu  Endingir  Nannar  mase-ni-pad.  „  [cf.  05/ 125.  —  CT  18358.  —  C F  18957.] 
Patesiat  d'Urlama  II  .selon  Cr  14612  et  CTOi.  10-15.  5. 

(3)  «  mu  Si-mu-ur-ru-ion-ki  Lu-Iu-bic-um-ki  a-du  9-kam-as  ha-hul.  n  [cf.  CT  1835S.  — 
Cr  18957.  —  MIO  622  :  V.  Thureau  Dangin.  Ins.  Sum.  Ak.  334.] 

(4)  «  mu  Ur-bi-lum-ki  ba-hul  „  [cf.  CT  18358.  —  CT  18957.  —MIO  622.].  La  même 
année  est  datée  comme  il  suit  :  "  mu  Dhigir  Dun-gi,  u.i  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki-ma,  lugal 
an  ub-da  tabtab-ba  ge  Ur-bi-lum-ki,  Si-mK-ru-um-ki,  Lu-lu-bic-ki ,  u  Gan-har-ki-ra,  as- 
«éf-iw-sAG+siG  ?)-bi,  Sii-bur-ra,  im-mi-ra  —  :  Année  où  Dungi,  mâle  fort,  roi  d'Ur,  roi  des 
■quatre points  de  l'horizon,  porta  la  guerre  (?)  dans  Urbillu,  Simurru,  Lulubu  et  Gan- 
liar.  V  [cf.  cr  12231.  Patesiat  d'Urlama  II.] 

(5)  "  7nu  Ki-mas-ki  ba-hul.  »  [cf.  CT  18957.  —  MIO  622.]  La  même  année  est  datée 
comme  il  suit:  "  7nu  Ki-maS-ki,  Humur-ti-ki  ba-hul  —  :  Année  qu'il  dévasta  Kimas  et 
Humurtir,  [cl.  Cr  21340.  —  Patesiat  d'Uilama  IL] 

(6)  "  »WK  uS-sa  Ki-maS-ki  ba-hul.  «  [cf.  MIO  622].  La  même  année  porte  la  date  sui- 
Tante  :  "  mu  Dingir  Dun-gi,  us  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki-ma,  lugal  an  ub-da  tabtab-ba  ge, 
Ki-mas-ki,  Hu-mur-ti-ki,  u-  Ma-da-bi,  ud-aS,  mu-hul  ;  mu  u.ï-sa-a  bi  —  :  Année  qui  suivit 
■celle  où  Dungi,  mâle  puissant,  roi  d'Ur,  roi  des  quatre  points  de  Vhorizon,  ravagea  à 
Ja  fois  Kimas,  Humurti  et  leurs  cntours.  n  |cf.  Cn8346.  Patesiat  d'Urlama  II.].  —  Une 
tablette  appartenant  à  M.  P.  Toscanne  porte  également  la  date  "  mu  us-sa  Ki-mas-ki  ba- 
hul  ». 

(7)  «  mu  Ea-ar-si-ki  ba-hul,  «  [cf.  MIO  622].  La  même  année  est  datée  comme  il  suit 
dans  Tempel urku nden  48  :  «  mu  Ea-ar-si-ki  Eu-mur-ti-hi  u  Ki-mas-ki  ba-hul  —  :  Année 
quHl  ravagea  Earsi,  Eumurti  et  Kima.ï:  «  Patesiat  d'Urlama  II  selon  RTC  289  et  CT  14308. 

(8)  Cachet  imprimé  sur  une  tablette  provenant  de  Tello,  datée  de  la  troisième  cam- 
pagne contre  Simurru,  (année  32  de  Dungi)  :  "  col.  I)  Dingir  Dun-gi,  ué  ag-ga,  lugal  uru- 
ab-ki-ma,  lugal  an  ub-da  tabtab-ba,  col.  II)  Ur-Dingir-Lama,  dub-.îar,  arad  zu —  ;  A  Duti- 
(ji,  mâle  fort,  roidWr,  roi  des  quatre  points  de  l'horizon,  Urlama,  scribe,  ton  servi- 
teur •>.  [cf.  Thureau  Dangin  :  RTC  US,  et  Ins.  Sum.  Ak.  280.] 


—  58  — 

lu-ri  (i)  ;  deux  poids,  l'un  d'une  demi-mine  (2)  et  le  second  de  deux 
mines  (5),  puis  un  bijou  de  cornaline,  découvert  à  Suse,  dont  l'inscrip- 
tion qualifie  le  roi  d'Ur  (4),  à  l'exemple  de  Naram  Sin  et  de  Sargon 


(1)  Cachet  publié  par  M.  V.  Scheil  [Le  Culte  de  Gudea,  dans  Rec.  Trav.  XVIII.  73.]  et 
imprimé  sur  une  tablette  datée  du  règne  d'un  des  successeurs  de  Dungi  :  "  col.  I)  Dingir 
Dun-gi,  us  ag-ga,  Ingal  uru-ab-hi-ma,  lugaJ  an  vb-da  iahtab-ba,  col.  II)  Lngal-\X\-tii-ri, 
durnu  Ba-a-mu,  arad  zu  — :  A  Dungi,  mûlepuissanl,  roi  d'Ui\  roi  des  quatre  -points  de 
Vhorizon,  Li<gal-[>]-iu-ri,  fils  de  Bdinu,  ton  serviteur  v.  Il  arrivait  en  effet  que  l'on  conti- 
nuât à  l'aire  usage  du  cachet  de  certains  personnages  disparus.  Un  contrat  daté  de  "  Vannée 
que  le  grand-pntre  d'Eridu  fut ...  n  [«  mu.  En  Erida-ki  ba-a-ku  «j,  qui  parait  être  la 
huitième  année  du  règne  de  Bur  Sin,  est  scellé  du  cachet  de  Lukani.  patesi  de  Sirpurla,  mort 
vers  l'an  29  de  Dungi.  [cf.  Scheil,  op.  cit.  73.  —  Comp.  Tliureau  Dangin,  La  troisième  Col- 
lection de  tablettes,  dans  RA.  V.  III,  77,  note  3.] 

(2)  "  Dingir  Nanna[r],  lugal  a  ni,  Dingir  Dun-gi,  us-ag-ga,  lugal  uru-ab-hi-ma, 
lugal  an  ub-da  tabtab-ba  ge,  mas  ma-na,  [w?m]  na  gi\n\  —  :  A  Nannar,  son  roi,  Dungi, 
mâle  puissant,  roi  d'Ur,  roi  des  qualité  points  de  l'horizon,  [ce  poids  d']une  demi-mine, 
a  établi,  n  [cf.  Le  Clercq  et  Menant,  Catal.  II,  p.  83  et  pi.  VIII,  n"  3.  —  Amiaud,  p.  84.  — 
Thureau  Dangin,  Ins.  Sum.  Ah.  274.] 

(3)  " , ,  lugal  uru-ab-hi-ma,  lugal  an  ub-da  tabtab-ba  ge,  min  ma-na,  e-kisib- 

ba,  Dingir.  Natirtar  a-gar-ra,  mu  na  gi-in  —  :  [Dungi,  mâle  puissant],  roi  d'Ur,  roi 
des  quatre  poijits  de  Vhorizon,  [ce  poids  de]  deux  mines,  dans  la  maison  du  sceau,  à 
Nannar  [consacrée],  a  établi  ».  [cf.  :  Winckler,  Mitth.  der  Ahad.  Orient.  Ver.  zu  Berlin. 
I,  18,  n°  4.  —  Thureau  Dangin,  his.  Sum.  Ah.  27G].  —  L'on  peut  y  comparer  deux  autres 
poids,  exécutés  aussi  sous  le  règne  de  Dungi.  Tous  deux  affectent  la  forme  d'un  canard.  Le 
premier,  conservé  au  British  Muséum,  porte  l'inscription  suivante  :  «  i2  ma-na,  Dun-gi, 
Dingir  Nin(i}-Mah(?),...  —  [Poids  de]  douze  mines;  Dungi,  à  Ninmah(?)....  b[  cf.  :  Lenor- 
mant,  Ch.  de  T.,  163,  n"  69.  —  Smith,  dans  TSBA,  1,  36.  —  Winckler,  dans  KB,  III,  I,  82.  — 
Thureau  Dangin  Ins.  Sum.  Ah.  2761.  L'on  ne  lirait  sur  l'autre  que  ce  texte,  «  Dix  mines  de 
Dungi  ".  [cf.  Menant,  Bab.  Chai.  77,  selon  Smith,  EH,  36,  n»  8]. 

(4)  V.  Fig.  XIII.  —  L'objet  est  cylindrique,  percé  dans  le  milieu  suivant  l'axe  pour  per- 
mettre de  le  suspendre  : 


^^ 


§- 


[S   [^  \J^ 


^  j-im  p^g^ 


^^-IW>lrJ-^ 


^^{ui>->^^ 


<g>l=l 


BîlS£>^^^^ 


fl-<S-<|-<l^B 


Il    .?^  '^  D 


Fig.  XIII.  IiL^icription  du  tijou  déroulée. 


Fig.  XIII. 

Il  présente  une  inscription  dédieatoire  de  Dungi  »  à  Ningal  sa  mère  »  ,  gravée  avec  une 
extrême  finesse  :   «  (Col.  I)  ;  Dingir  Nin-gal,  ama  ni-ir. 

(hkT  I^M  ^>-  S^  ^  ^) 

Dingir  Dun-gi,  dingir  Kalam-ma  na, 

I  ^■^T    ^Jtt    f^   >-<>--T      lugal  Uru-ab-hi-ma,  (Co\.\\),  lugal  an  ub-da  tabtab-ba 

ge,  nam-ti-la  ni  hu,  a  mu  na  sï(b  —  :  A  Ningal  sa  mère,  Dungi,  dieu  de  son  pays,  roi  d'Ur, 
roi  des  quatre  points  de  Vhorizon,  pour  sa  sauvegarde,  l'a  exécuté,  v  [Cf.  Scheil.  ES. 
m.  22.J 
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l'Ancien  (i),  de  «  Dieu  de  son  pays  ».  Seulement,  une  modification  nou- 
velle s'est  introduite  dans  le  protocole  royal.  Au  titre  de  «  Roi  de 
Sumir  et  d'Akkad  »  s'est  substitué  celui  de  «  Roi  des  quatre  points  de 
l'horizon  ».  D'ailleurs,  l'on  ne  voit  pas  qu'aucun  accroissement  de  terri- 
toire, ni  même  un  succès  politique  insigne,  en  aient  motivé  la  prise. 
11  apparaît  déjà  sur  une  tablette  datée  de  l'année  trente-deuxième  de 
Dungi  (2)  :  au  fort  de  la  guerre  élamite,  et  deux  ans  avant  que  la  ruine 
du  Haut  Pays  l'eût  réduit  à  feindre  une  soumission  qui  paraissait  l'aveu 
de  la  primatie  d'Ur. 

Aux  derniers  temps  du  règne  appartiennent  également  deux  tablet- 
tes, dont  l'une,  provenant  de  Kutha,  porte  une  dédicace  de  Dungi  à 
]N'ergal,  seigneur  de  l'Emeslam  (0),  et  la  seconde  un  vœu  qu'il  fait  au 
dieu  «  Fleuve  »  (4).  Toutes  deux  sont  rédigées,  non  dans  la  langue 
chaldéenne  originale,  mais  en  la  sémitique. 

En  effet,  l'éléinent  sémite,  introduit  en  Chaldée  par  les  guerres  des 
rois  d'Agadè,  avait  grandi  en  nombre  et  en  puissance.  Il  dominait  chez 
tous  les  peuples  voisins,  et  il  convient  reconnaître  que  les  pays  d'ofi 
proviennent  les  deux  tablettes  étaient  particulièrement  exposés  à  son 
influence  :  Kutha,  ville  frontière,  située  au  sud  de  Dabylone,  et  les 
cantons  riverains  du  Tigre  et  de  l'Euphrate,  en  commerce  actif  avec 
l'étranger.  D'autre  part,  les  campagnes  de  Dungi  hâtèrent  la  sémitisa- 
tion  de  la  race  autochtone.  Les  captifs,  les  esclaves  amenés  d'Elam 
apportaient  à  la  Chaldée  des  mœurs  qu'elle  s'appropria,  avec  ces  fortes 
qualités  de  leur  race,  que  la  servitude  même  ne  put  exténuer. 

Mais  la  guerre  ne  fut  pas  le  seul  agent  de  l'évolution  qui  s'accom- 
plissait obscurément.  Le  progrès  des  choses  humaines  est  inéluctable, 
et  tout  acte,  fùt-il  destiné  à  lentraver,  y  conspire  à  la  fin.  L'administra- 


(1)  V.  Thureau-Dangiii.  Tablettes  chaldéennes  inédites  [dans  ZA,  IV,  III,  76J  et  Troi- 
sième Collection  de  Tablettes,  clans  RA,  V,  III,  72J. 

(2)  V.  le  cachet  d'Urlania  le  scribe,  p.  37,  note  8  de  uotre  travail. 

(3)  Tablette  de  pierre.  «  face)  Bun-gi*,  da-liim,  sar  urim-ki,  u  sar  ki-ib-ra-tim,  ar-ha- 
-ini,  ba-dim,  rev.)  e-meS-lam,  bit  [Un  Ne]rgal  be-[li]-Su,  in.  hut-im-ki  —  :  Dungi,  le  valeu- 
reux, roi  rî'  Ur,  et  roi  des  quatre  régions,  constructeur  de  l'EmeUlam,  temple  de  Nergal 
son  seigneur,  à  Kutha  ».  [*  remarquer  l'absence  du  déterminatif  divin.]  —  [Cf.  Lenor- 
mant.  Rev.  Arch.  1873,  p.  76.  —  et  Ch.  de  T,  p.  150,  n"  61.  —  Menant,  Bab.  Chald.  p.  76. 
—  Amiaud,  dans  ZA,  III,  04-95.  —  Schrader,  dans  ZDMG,  1875,  p.  37.  —  Tlmreau  Dangin, 
Ins.  Siwt.  Ah.  270.] 

(4)  «  ana,  ilu  Nàrim,  be-li-su,  Dun-gi*  ,da-lum,  ï-ar  Uri/n-ki,....  —  -.Au  Dieu  Fleuve, 
son  seigneur,  Dungi,  le  héros,  roi  d'Ur „  [*  remarquer  de  nouveau  l'absence  du  déter- 
minatif divin.]  —  [CT,  III,  17288  —  cf.  :  Radau,  EBB,  252.  —  Winclder,  Altor.  Forsch.  l, 
-547,  n"  7.  —  Thureau  Dangin,  Ins.  Sum.  Ak.  274.] 
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tion  qu'établit  Dungi  dans  son  royaume  afin  d'en  reconstituer  l'unité 
et  d'en  centraliser  le  gouvernement  contribua  à  louvrir  au  Sémitisme. 
Dans  tout  le  domaine  royal,  jusqu'en  les  provinces  reculées  qui  lui  étaient 
mal  unies  et  gardaient  quelque  indépendance,  des  constructions  s'étaient 
élevées  par  ses  soins,  qui  rappelaient  la  suprématie  de  l'autorité  souve- 
raine. En  même  temps,  il  créait  différents  corps  de  fonctionnaires,  dont 
les  litres  décèlent  le  rôle  politique.  C'étaient  les  Sukliul,  ou  Légats  ;  les 
Dumu-na-lianda,  ou  délégués  ;  les  Rayah  ;  les  [Lu]kin-gi-a  iiigal, 
messagers  royaux  ;  puis  les  Tit-us-(j(il,  les  [Lu](jir,  les  U-kid,  les 
Ses-'sal-me,  les  [Lxi]gis-ku,  les  [Lu]fii.s-ku-(ju-la,  qui  remplissaient  des^ 
charges  semblables.  Tous  ces  otïiciers  parcouraient  sans  cesse  le  royaume, 
transmettant  les  ordres  du  souverain,  convoyant  les  chargements  de  bois 
ou  de  grain,  conduisant  les  esclaves  employés  aux  travaux  publics, 
accueillant  sans  doute  les  lequêtes  et  les  plaintes  des  distiicts  qu'ils 
traversaient,  et  les  accoutumant  de  la  sorte  à  la  tutelle  où  Dungi  préten- 
dait les  réduire  (i). 


(1)  Voir  les  tablettes  publiées  par  Reisner  [Tempelurkunden  n°^  192  et  suiv.]  et  Thureau 
Dangin  [RTC,  série  VI,  eti?A,  V,  111.]  —  1"  AO,  3474  [cf.  RTC,  331  \  :  ^  face)  2  ga  ku  {on  sid) 
ffu,  Vr-Diiigir-Dumu-zi,  lu-gir;  mas  ku  gu,  rev.)  tu-us  lugal,  tu-ra-me,  îmér,  Vr-Dingir- 
Dumu-zi,  hi-gii\  Ni-tuh-hi  ta,  du-7ie-ne,  arah  Se-liin-iar  —  :  2  ga  de  farine  GU,à  Ur- 
Dumuzi,  lu-gir;  ij2  mesure  de  farine  GU  aux  tiius  du  }^oi  malades  ramenés  par  Vr 
Dumiizi,  lu-gir,  de  Nituk  [Dilmun]  ;  mois  de  Sekintar.  v  —  2"  AO,  3495  |cf.  RTC  357]  : 
''î&ce)oqalii  {ou gas}giu,Sa-u)n-ui  l u-gir, 3 ga  Su-e-li, lu-gir,  iOqa  hisig,a-du  i-kam,  rev.) 
Tig-ab-ba-ki  ku  du-ua,  iOga  bi  sig,  a-du  2-kum,  Tig-ab-ba-ki  ta  du-na,  Ad-da-mu,  ga-sic- 
gah,  arah  gud-du-ne-sar,  mu  en  Nun-ki  ba-ku  —  :  3  qa  de  liqueur  forte  a  Saumni,  lu- 
gir;  3  qa  à  Sueli,  lu-gir;  iO  qa  de  ligueur  douce  pour  le  jtremier  jour  allant  à  Tigabbaki 
[faubourg  de  Sirpuila],  yo  qa  de  liqueur  douce  pour  le  deuxiémejour,  revenant  de  Tigab- 
baki, d  Addamu  le  prêtre  ;  mois  de  Guddunesar,  en  Vannée  de  Vélection{?)  du  Pontife 
d'Eridu  [an  28'  de  Dungi].  v  —  3<>  AO,  3490  [cf.  RTC,  353]  :  "  face)  mas  5  qa  bi  gin  lugal 
ud  3-ka7n,  Ur-ma-mi,  tu-us-gal,  mu  egir-e-ni-bi  ka  ku  du-na,  mas  5  qa  bi  ud  3-kam  sag- 
uru,  i  bi  usa  kas-ku,  Su-sa-ninni-za  sukkal,  ma-gis-ni  [pour  RU]  ka  ku  du-na,  7nas  bi 
ud  2-kam,  Ilu-ba-ni  tu-us-gal,  mu  pa-te-si  ka  ku  du-na  ;  20  bi  ud4-kam,  I-nâ-di-ni  suk- 
kal, mu  a-sag  kud-du  ku  du-na  rev.)  3  qa  bi  Mi-har  lu-gir,  U-gur-a-ki  ku  du-ni;  G  qa  bi 
ud  2-kam  sag-uru,  3  ga  bi  kas-ku,  Tii-ni-kal  lu-gir,  Ts'inni-erin-ki  ku  du-ni,  6  ga  bi  ud 
2-kam,  A-kal-la  tu-uS-gal,  V-gur-a-ki  ku  {du]-ni,4  nimku-ba  [...]  ta,  An-sa-an-ki  [...], 
2  qa  bi  [...],  Ninni-erin-ki  [...],  arah  se-kin-[tar]  —  :  i/2,  5  qa  de  liqueur  forte  y^oyale pour 
trois  jours,  d  Vrmami,  fuusgal,  venu  d  cause  de...;  il2,5qa  de  liqueur  pour  trois 
journées  de  séjour,  i  mesure  de  liqueur  extraite  de  la  plante  SA, pour  la  route,  d  Suéa- 
ninniza,  le  légat,  venu  pour  la  barque  ;  une  demi  mesui^e  de  liqueur  jjour  deuxjou7\i, 
à  Ilubani,  fuusgal,  venu  pour  le  patesi  ;  W  mesures  de  liqueur  pour  quatre  jours  à 
Inâdini  le  légat,  venu  pour  la  délimitation  du  terrain  ;  3  ga  de  ligueur  à  Mihar,  lu-gir, 
allant  d  Vguraki;  6  ga  de  ligueur  pour  deux  journées  de  séjour,  3  qa  de  liqueur  pour 
la  route,  «  Ninikal,  lu-gir,  allant  à  Suse  ;  Gqa  de  liqueur  pour  deux  jours  d  Akalla, 
fuusgal,  allant  d  Uguraki,  quatre  ....  élatnites{t),  dWnsan,  S  qa  de  liqueur,  ...  Suse; 
mois  de  Sekintar  n  —  4°  AO,  3487  [cf.  RTC,  350]  "  face)  5  ga  ku,  Lu-an-da-mu,  se  e-sikum 
ka  ku  im-si  du-na,  2  qa  ud-du-si-ki-ni,  egir  nin  u  kul  e  ki-ag-a  ku  du-na,  2  qa  A-hu-ni, 
2  qa  A-na-a-a,  (rev.)  lu  ninni-erin-ki  ta  me,  2  qa  Da-a-a  sukkal,  se  lu  ma  gal-gal-e-ne 
ku  im-si  du-na,  2  qa  Dingir-Dun-gi-Dingir-En-lil-lal,  ki  pa-te-si  ka  hu  du-na,  gi-ga 
ud  12-kam,  arah  su-zir  —  :  5  qa  de  farine  à  Luandamu,  venu  pour  le  grain  du  temple 
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Le  roi  d'Ur  se  tenait  d'ailleurs  en  commerce  direct  avec  les  villes 
de  sa  dition.  Nous  le  voyons  appeler  à  sa  cour  le  préfet  de  Sabum  en 
Elam,  Salhuni  (i),  et   plusieurs   fois  le  patesi  de  Suse,  Urkium  (2).  Il 


Ezihum,  2  qa  à  Uddusikini  ?  venu  à  cause  de ,  2  qa  à  Ahuni,  2  qa  à  Anana,  servi- 
teurs, allant  cl  Snse,  2  qa  à  Daaa,  le  légat,  venu  pour  le  grain  des  hommes  des  grandes 
barques,  2  qa  à  Dungi-Enlillal,  venu  avec  le  patesi,  pour  douse  Jours  ;  mois  de  iiuzir.  >> 
—  5°  AO,  3471  [cf.  RTV,  334]  :  "  face)  2  a-guni  ni,  ud  2-kam.  Su-hu-bu-um  tu-us-gal,  rev.) 
su-ha-ku  ne  du-na,  arah  se-il-la  —  :  2  mesures  d'huile  pour  deux  jours,  à  ëukubuum, 
tuusgal,  venu  pour  installer  les  pécheurs-,  mois  deSeiUa.  n  —  6°  A  0,3463.  [ci.  RTC,  326)  : 
«  face)  5  qa  bi,  5  qa  gar,  4  gin  ni,  êu-sa-nias,  sukkal  ;  2  qa  bi,  2  qa  gar,  2 gin  ni,  Su-çu- 
gar,  rev.)  lu  Za-gal pa-te-si  Ninni-erin-ki ,  An-sa-au-kita  du-na, gi-ga,  arah  gud-ia-ne- 
^(ir  —  :  5  qa  de  liqueur,  5  qa  de  vivres,  4  gin  d'huile  à  Suèamas,  le  légat  ;  2  qa  de 
liqueur,  2  qa  de  vivres,  2  gin  d'huile  à  Suçugar,  serviteur  de  Zagal,  patesi  de  Suse, 
venant  d'Aman  ;  mois  de  Guddunesar.  ..  —  7"  AO,  34S3  [cf.  RTC,  346]  :  "  face)  r,  qa  bi,  Din- 
gir-Naunar-idigiia  sukkal,  5  qa  bi  [?\-7'a-ni-ni  sukkal,  3  qa  bi  Ar-si-ih  sukkal,  rev.)  5  qa 
bi  I-li-ki-ih  sukkal,  An-sa-an-ki  ta  du-na.  Urii-umu-ki  hu  du-na.  arah  ezen  dingir 
Dumu-zi  —  .-5  qa  de  liqueur  à  Nannaridigna  le  légat.  5  qa  de  liqueur  à  J-ranini  le 
légat,  3  qa  de  liqueur  a  Arêiih  le  légat,  5  qa  de  liqueur  a  Ilikiih  le  légat,  venant 
d^Ansan,  allant  à  Ur,  mois  de  la  fêle  de  Dumuzi  »  —  8°  AO,  3532  [cf.  Thureau  Dangin. 
Troisième  collection  de  Tablettes  dans  RA,  V,  III,  75  note  7]  :  "  Tant  de  boisson  feiinentée 
à  Lagib,  sukkal.  venu  avec  les  barques  chargées  de  bois.  ••  —  9''  AO,  3506  [cf.  RTC,  366]  : 
"  face)  20  bi  gin  lugal  sag-uru,  2bi  u-sa  gin  7ias-ku,  lu  Za-u-la-ki  me,  imèr  Gi-mil-ilu-Sin, 
dumu-na-banda,  Za-u-la-ki  ta  duna,  arah  gud-du-ne-sar—  :  20  mesures  de  liqueur  forte 
royale  pour  le  séjour,  2  mesures  de  liqueur  forte  e.rtraite  de  la  plante  SA,  aux  hommes 
de  Zaula-ki,  conduits  par  Gimil-Sin  le  délégué,  veuai/t  de  Zaula-ki  ;  mois  de  (iuddune- 
sar.-n  —  lQ"  AO,  3488.  [cf.  iîrc,35)]:  "  face)  i  kugu  lugal,  ud  3-kam  .iag-uru,  20  ku  kas  ku, 
Su-ni-ni  sukkal,  u  Ib-ku-sa  dumu-na-banda.  a-ab-ba  hu  mu  ka  ku-du-na,  ij2  ku  gu  sag- 
uru,  112 ku  kas-ku,Gimil-ilu-Rammdu,  lu-gis-hu-gu-la,  Sa-bu-um-ki  ku  du-ni.  4  qa  ku  gu, 
E-ni-.su  tu-us-gal,  rev.)  3  nim  ra-gab  2  qa  ku  ta,  iG  niin  2  qa  ku  ta,  nim  Si-ri-ki  me,  imèr 
E-ni-Su  tu-us-gal,  A-dam-dun-ki  ta  du-ni,  20  ku  ud  2-kam,  Na-né-ilu-Sin  éukkal,  u  Kal- 
si-a  tu-us-gal  Ninni-erin-ki  ta  du-ni,  JI2  ku  ud  2-kam  sag-uru,  1j3  ku  kaè-hu,  Dingir- 
Nannar-sag-ga,  lu-gis-hu-gu-la,  A-dam-dun-hi  duni;  arah  >nu-su-gab  [GAB  :  var.  pour 
UL.J  —  :  1  mesure  de  farine  GU  royale  pour  trois  journées  de  séjour  ;  20  mesures  de 
fariue  pour  la  route,  d  Sunini  le  légat  et  Ibkusa  le  délégué,  allant  d  la  mer  pour  le 
poisson  ;  lj2  mesure  de  farine  GU  pour  le  séjour,  112  mesure  de  farine  pour  la  route,  à 
Gimil-Ramman  le  lugiskugula,  allant  à  Sabum  ;  5  qa  de  farine  GU  d  Enisu  le  tuusgal  ; 
3  courriers  (?)  élamites  {?)  à  deux  qa  de  farine,  seize  clumites  (.?)  à  2  qa  de  farine,  gens 
de  Siriki  en  Elam,  conduits  par  Eni.su  le  tuusgal,  venant  d'Adamdun,  20  mesures 
de  fariue  pour  deux  jours  à  NaneSin  (?)  le  légat, et  a  Kalsia  le  tuusgal,  venant  de  Suse  ; 
JjS  mesure  de  farine  j^our  deux  journées  de  séjour,  li2  mesure  de  farine  pour  la  route 
à  Nannar-sagga  le  lugiskugula,  venant  d'Adamdun  ;  mois  de  Musul.  n  —  11°  AO,  3482. 
[cf.  ijrC,  345]  :  '^tnce),40ku  lugal,  40  qa  gar,  nim  80  subati  ;  5qagar,  4  ginni-gis. 
imér  E-mul  lu-gir;  2  qa  gar,  (rev.)  4  gin  ni-gis  Nini-a-lum,  lu  Za-eri-ik,  20  ku  lugal, 
nim  SO  subati,  An-sa-an-ki  ta  du-na,  arah  Dir-se-kin-tar  -,  -—  :  40  mesures  de  farine 
royale,  40  qa  de  vivres,  pour  80  élamites  {?)  il  a  été  reçu  ;  5  qa  de  vivres,  4  gin  de 
graisse,  au  conducteur  du  convoi,  Emul,  le  lugir;  2  qa  de  vivres,  4  gin  de  graisse, 
à  Ninialmn,  serviteur  de  Zariq,  20  mesures  de  fariue  royale,  pour  20  élamites  (?), 
venant  d'Ansan,  il  a  été  reçu  ;  mois  intercalaire  de  Sekintar.  y, 

(1)  Tablette  A  0  3464  [cf.  RTC,  327]j  «  face)  J5  qa  bi  sig,  1  bi.  iO  qa  bi  gi)i,  Sa-al-hu-ni, 
sakkanaku  Sa-bu-um-ki  (rev.)  40  qa  Hu-ni-çu.  tu-us-gal-gal,  gi-ga  a-kal-la,  arah  amar- 
a-a-si,  mu  An-sa-an-ki  ba-hul  —  :  15  qa  de  liqueur  douce,  1  mesure  de  liqueur,  10  qa 

de  liqueur  forte  à  Salhuni,  pi'ef et  de  Sabum,  10  qa  à  Suniçu,  grand  tuus  gui ; 

mois  de  Amaraasi,  en  l'année  de  la  dévastation  d'Anëan.  v  [an  34»  de  Dungij. 

(2)  Tablettes.  1°  AO,  3459  [Cf.  RTC,  322  et  Thureau  Dangin,  op.  cit.  dans  A'A,  V,  III,  76 
note  4]  :  "  face)  3.5  qa  kugu  sig  lugal,  40  ku  gu  gin,  20  ie  ansu  ku,  rev.)  Vr-ki-um pa-te-si 
Ninni-erin-ki-ki,    Ninni-eriu-ki    ku    du-ni,  arah  ezen  Dingir  Duinu-zi  —  :  35  qa  de 
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favorisait  même  les  alliances  de  ses  vassaux,  qu'il  pensait  avec  raison 
préparer  l'unité  de  l'Etat  :  certains  actes  ofliciels  font  mention  d'in- 
demnités de  route  accordées  par  Dungi  aux  courriers  des  patesis  d'Ansan 
et  d'Adamdun  qui  voyageaient  ensemble  (i),  ainsi  qu'aux  messagers  de 
Kegidda,  patesi  d'Adamdun,  et  de  Zariq,  patesi  de  Suse,  qui  revenaient 
de  Nippur  (2). 

Les  deux  grands  éléments  ethniques  du  royaume,  ainsi  mis  en 
contact,  ne  furent  pas  sans  s'emprunter  mutuellement  quelque  chose  ; 
mais  leurs  caractères  propres  étaient  trop  différents  pour  se  confondre 
jamais.  La  race  des  Sémites  moins  aliinée,  moins  intelligente,  moins 
curieuse  que  la  chaldéenne  était  aussi  moins  mobile,  et  possédait  préci- 
sément les  qualités  qui  manquaient  à  celle-ci,  la  ténacité,  l'assurance, 
et  le  besoin  de  primer.  11  semble  que  les  Chaldéens  imitèrent  les  Sémites 
plutôt  ([u'ils  ne  furent  modifiés  par  eux.  Ils  s'emparèrent  de  certaines 
formes  des  mœurs  et  de  la  langue  des  étrangers  ;  les  successeurs  de 
Dungi  porteront  même  des  noms  sémitiques  devenus  communs  ;  mais  à 
toute  époque  de  son  histoire,  sous  le  joug  de  Babylone  ou  des  Assyriens 
et  jusqu'à  l'ultime  décadence,  l'on  retrouvera  tels  qu'ils  étaient  à  l'ori- 
s'me  les  caractères  essentiels  de  la  race  autochtone. 


farine  GU  douce,  de  la  qualité  royale,  40  ^/lesufes  de  farine  GV  forte,  20  mesures  de 
grain  pour  la  nourriture  de  Pane,  à  Vrkiiim,  patesi  de  Suse,  retournant  à  Si(se  ;  mois 
de  la  fête  de  Dumuzi.r,  —  2°  A 0,  3460  [cf.  R  TC  323J  :  "  face)  3  ku  se  lugal,  sag-uru,  20  ku 
gu  sig,  1,40  hu  se,  40  se  ansu  ku,  rev.)  kas-ku,  Ur-ki-um,pa-te-si Nintii-erin-ki,  Ninni- 
erin-ki  ku  du-ni,  gi-ga  arah  ezen  Dingir  Dumu-zi  —  :  2  mesures  de  farine  de  grain,  de 
la  qualité  royale,  pour  le  séjour,  20  mesures  de  farine  G  U douce,  i,  40  mesures  de  farine 
de  grain,  40  mesures  de  grain  pour  la  nourriture  de  Pâne(?),  pour  la  route,  à  Urkium, 
patesi  de  Suse,  allant  à  Suse,  ....  ;  mois  de  la  fête  de  Dumuzi.  m  —  3°  AO,  3466  [cf.  RTC, 
329]  :  "  face)  20  qa  hi  sig,  20  qa  bi  gin,  Ur-ki-um,  pa-te-si  Ninni-erin-hi ,  (rev.)  gi-ga, 
a-hal-la,  arah-su-zir,  mu  Gan-har-hi  a-du  3-kam-as  ha-hul  —  :  20  qa  de  liqueur  douce, 
20  qa  de  liqueur  forte,  à  Urkium  patesi  de  Suse,  ...,  ...,  mois  de  Suzir,  de  l'année  que 
Ganhar  fut  désolée  pour  la  troisième  fois.  «  (An  33  de  Dungi.) 

a)  Tablette  À.O.  3465  [cf.  RTC,  328]  :  «  face)  li  qa  gar,  nim  ii  su-ba-ti,  2  qa gar,  I-din- 
ilù-Rammân,  ra-gab  Li-bu-um  {vev.) pa-te-si  An-sa-an-ki,  2  qa  gar,  A-hu-ni  ,  lu  Ur-gis- 
gisig,  pa-te-si  A-dam-dun,  An-sa-an-ki  ta  du-a,  arah  Dir-se-kin-tar  —  :  di  qa  de  vivres 
à.  U  élamites  (?),  2  qa  de  vivres  à  Idin  Rammàn,  courrier  de  Libum  patesi  d'Ansan, 
S  qa  de  vivres  à  Ahuni,  serviteur  d' Urgisgisig,  patesi  d'Adamdun,  venant  d'Ansan  ; 
mois  intercalaire  de  Sekintar  r. 

(2)  Tablette  AO,  3462  [cf.  RTCZi'o]  :  "  îa.ce)  2  qa  gar,  2  gin  ni-gis,  Ba-ga,  lu  Na-gid- 
da,  pa-te-si  A-dam-dun,  S  qa  gar  (rev.)  2  gin  ni-gië,  Im-ti-da,  lu  Za-eri-iq,  pa-te-si 
Ninni-erin-ki,  En-lil-ki  ta  du-na,  gi-ga,  arah  se-kin-tar  —  :  2  qa  de  vivres,  2  gin 
d'huile,  à  Baga,  serviteur  de  Nagidda  patesi  d'Adamduti;  2  qa  de  vivres,  2  gin 
d'huile  à  Imtida,  serviteur  de  Zariq  patesi  de  Suse,  venant  de  Nippur,  . . .;  mois  de 
Sekintar.  » 
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IV.  Le  KOI  Blr  Sin. 

L'avènement  sur  le  trône  de  Chaldée  d'une  dynastie  sémitisante 
n'eut  pas  laissé  de  perturber  profondément  le  gouvernement  du  royaume. 
Les  successeurs  de  Dungi,  imbus  du  génie  sémite,  se  fussent  empressés 
de  réformer  une  organisation  politique  qui,  faisant  l'Etat  compacte  et 
cohérent,  entravait  l'intrusion  officielle  de  l'élément  étranger,  sinon 
l'exercice  de  son  influence.  Cependant,  l'on  chercherait  en  vain  l'indice 
d'une  tendance  nouvelle,  piopre  à  la  deuxième  dynastie  d'Ur,  en  la  suite 
des  événements  qui  datèrent  les  neuf  années  du  règne  de  Bur  Sin  : 

1  —  Année  que  Bur  Sin  devint  roi  (i). 

2  —  Année  que  Bur  Sin  dévasta  Urbillum  (2). 

3  —  Année  qu'il  érigea  le  trône  sublime  d'Enlillal  (.5). 

4  —  Année  où  leprêtre  suprêmeduciel,pontifedejNannarfut...(4). 

5  —  Année  où  le  pontife  du  grand  lieu  de  Ninni  fut...  (.s). 

6  —  Année  que  [Bur-Sin]  désola  Sasru  (e). 

7  —  Année  qu'il  dévasta  Huhunuri  (7). 


(1)  "  mu  ilu-Bur-ila-Stn  lugal  am  r  [cf.  MIO  622  —  OBI,  121  —  même  libellé  sur  une 
tablette  de  la  collection  de  M.  P.  Toscanne].  Deux  autres  tablettes  de  la  nnême  collection 
attribuent  les  dates  suivantes  à  cette  même  année  :  "  mois  de  Muiul,  année  que  Bur 
Sin  devint  roi.  »  —  "  Année  que  Bur  Si»  devint  roi  ".  Patesiat  d'Urlama  II,  selon  RTC, 
291-292. 

(2)  "  ?nu  ilt(-Bur-ilu-Sin  lugal-e  Ur-bi-him-hi  um-hul-la  v  [cf.  :  MIO  622  —  OBI,  127.] 
La  même  date  se  lit  sur  un  cachet  au  nom  d'  ■'  Urbau,  fils  d'Urlama  le  patesl  ",  publié  par 
M.  Scheil  [Culte  de  Gudea.  dans  Hec.  Trav.  XVIII,  70].  Un  contrat  de  louage  d'ouvriers 
publié  par  le  même  écrivain  \Rec.  Trav.  XXII.  51  produit  seulement  la  date  suivante  :  «  mu 
ilu-Bur-ilu-Sin  lugal,  mu  us-sa-bi  —  :  Année  qui  suivit  celle  ou  Bur  Sin  devint  roi.  v 

(3)  "  mu  gis-gu-za  mah  dingir  En-lil-lal  ba-dim  -  [cf.  MIO,  622  —  OBI,  127].  Patesiat 
d'Urlama  II  selon  RTC,  296. 

(4)  "  mu  En-mah-gal  an-na  en  Dingir  Nannar  ha-hu  n  [cf.  MIO,  622  —  OBI,  127J. 

(5)  "  mu  En  unu  (var.  :  «  HAR  -,  ou  REC,  220  ?,  dans  OBI,  127,  ou  peut  être  "  AM  -, 
dans  Tempelurkuuden,  50  et  75)  -gai  dingir  Ninni  ba-ku  n   [cf.  MIO,  622  —  OBI,  127.] 

Patesiat  de  Dingir-SIK-kam  selon  OBI,  126  et  RTC,  298.  Pour  le  signe  SIK,  ^3-,  cf.  P.  Tos- 

canne,  Cunéif,  n"  130,  et  Thureau  Dangin,  REC,  458.  (v.  pi.  haut,  p.  19  note  1).  La  même 
année  est  datée  comme  il  suit  dans  Cn8370  :  " /w«  En  unu-gal  an-na  En  Bingir  N inni 
ha-hu  —  :  Année  où  le  pontife  du  grand  lieu,  grand  prêtre  de  Ninni,  fut ...  »  [cf.  OBI, 
126]. 

(6)  «  mu  Sa-as-ru-ki  ba-hul  »  [cf.  OBI,  127]. 

(7)  «  mu  Hu-hu-nu-ri-hi  ba-hul  „  [cf.  OBI,  127]  ou  Hu-vh-nu-ri-hi  (CT,  24959). 
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8  —  Année  que  le  pontife  d'Eridu  fut...  (i). 

y  —  Année  que  le  pontife  de  Nannar  du  Karzida  fut...  (2). 

A  rextérieur,  le  roi  d'Ui'  continue  avec  le  même  succès  la  guerre 
de  Dungi  contre  le  Haut-Pays.  II  y  fait  quatre  campagnes,  et  confond  les 
provinces  d'Urbillum,  de  Sasru  et  de  Huhunuri.  A  l'intérieur,  il 
ranime  l'activité  du  royaume  que  l'on  a  vu  se  i-elâcher  vers  la  fin  du 
règne  précédent.  Bur  Sin  reédifie  les  temples  de  Nippur  (5)  et  d'Eridu  (4), 
et  mêmement  celui  de  la  déesse  Ninni  (3)  qui  était  sans  doute  à  Sirpurla. 
A  Mppur,  il  construit  en  outre  un  sanctuaire  d'Enlillal  (e)  et,  dans  «  le 
lieu  des  sacrifices  »,  une  «  maison  de  miel,  de  beurre  et  de  vin  »  évi- 
demment affectée  au  culte  (-).  Il  annexe  au  Karzida,  l'un  des  temples 


(1)  "  mu  Eh  Erida-hi ga  ha-a-ku  b  [cf.  OBI,  127].  Même  date  sur  RTC,  308,  et  sur  une 
tablette  de  la  collection  P.  Tosoanne  ;  mais  la  tablette  RTC,  303,  ainsi  que  deux  de  celles 
que  possède  M.  P.  Toscanne,  attribuent  à  cette  année  la  date  suivante  :  <<  mu  En  nun-e  ilu- 
Bur-ilu-Sin  ra  hi-ag  En  Erida-ki  ba-ha  —  :  Année  que  Vauguste  pontife,  aimé  de  Bur 
Sin,  grand  prêtre  d'Eridu,  fut...  „  [comp.  CT,  14606  ;  CT,  95,  10-15,  20  ;   CT,  94,  10-16,  5?]. 

(2)  -  mu  En  dingir  Nannar  kar-zi-da  ba-a-ku  n  [cf.  OBI,  127  —  RTC,  308].  Une 
tablette  publiée  par  M.  Tluiieau  Dangin  [Comptabilité  agricole  en  Chatdée.  dans  RA  III, 
IV,  131]  produit  cette  même  date  précédée  de  la  légende  •»  Arad-dingir-Nannar,  sukkal 
mah,  xM-is-si  —  ;  Arad  Nannar,  légat  suprême  et  patesi.  n 

(3)  Un  grand  nombre  de  briques,  en  argile  cuite  et  enduite  de  bitume,  découvertes  à 
Niffer,  proposent  l'inscription  suivante,  reproduite  plusieurs  fois  sur  la  même  pièce  :  "  Ilu- 
Bur-ilu-Sin,  liigal  ag-ga  —  :  Bur  Sin,  roi  puissant,  r,  [cf.  OBI,  13,  22  —  Tliureau  Dangin, 
Ins.Sum.  .\k.  2g0]. 

(4)  Briques  provenant  d'Abu  Sliarein  :  "  Ilu-Bur-ilu-Sin,  En-lil-ki-a,  Dingir  En-lil-li, 
7nu  pad-da,  sak-us,  e  dingir  En-lil  ka,  us  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki  ma,  higal  an  ub-da 
tabtab-ba — -.Bur  Sin  [dont]  dans  Nippur,  Enlil  a  dit  le  nom,  protecteur  du  temple 
d'Enlil,  mâle  puissant,  roi  d'Cr,  roi  des  quatre  points  de  l'horizon.  »  [I  ij,  3,  12,  2  — 
CT,  XXI,  24,  90034  —  Cf.  :  Menant,  Bab.  Chald.  93.  —  Lenormant,  EA,  II,  321.  —  Smith, 
dans  TSBA,  I,  40.  —  Wiuckler  dans  KB,  III,  I,  88.  —  Tliureau  Dangin,  1ns.  Sum.  Ah.  280]. 
Le  même  texte  se  lit  sur  des  briques  provenant  d'Abù-Hâtab,  bourg  voisin  d'Abù-Sharein. 
[cf.  MDOG,  n"  17,  p.  15.  —  Tliureau  Dangin,  loc.  cit.] 

(5)  Tablette  portant  l'inscription  suivante  :  "  Dingir  Ninni,  dingir  nin-an-si-an-na, 
nin  a  ni-ir,  ilu-Bur-ilu-Sin,  w.«  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki  ma,  lugal  an  ub-da  tabtab-ba  ge, 
e  a  ni,  mu  na  ru  —  :  A  Ninni,  à  Ninansianna  (?),  sa  dame,  Bur  Sin,  mâle  puissant,  7'oi 
d'Ur,  roi  des  quatre  points  de  l'horizon,  son  temple  a  bâti,  r,  [CriII,  12156  —  cf.  :  Radau, 
EBE,  273.  —  Thureau  Dangin,  Ins.  Sum.  Ak.  284.] 

(6)  Selon  l'inscription  gravée  sur  une  crapaudine  en  diorite  provenant  de  Niffer  : 
«  col.  I)  Dingir  En-lil,  lugal  kur-kur-ra,  lugal  a  ni-ir,  ilu-Bur-ilu-Sin,  En-lil-ki-a, 
Dingir  En-lil-ii,  mu  pad-da,  sak-us,  e  dingir  En-lil-ka,  us  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki  ma, 
col.  II)  lugal  an  ub-da  tabtab-ba  ge,  us  azag,  Dingir  En-lil-lal,  ki  sag  hul-la,  ilu-Bur- 
ilu-Sin  ka  ka,  mu  na-an  ru  —  :  A  Enlil,  roi  des  pays,  son  l'Oi  Bur  Sin,  [dont]  dans 
Nippur  Enlil  a  dit  le  nom,  protecteur  du  temple  d'Enlil,  mâle  puissant,  roi  d''Ur,  roi 
des  quatre  points  de  l'horizon,  un  fondement  pur,  à  Enlil  lai,  le  lieu  de  la  félicité  de 
son  cœur  (litt.  du  cœur  de  Bur-Sin),  a  fait.  «  [Cat.  Bab.  Mus.  8838.  —  Cf.  OBI,  12,  20.  — 
Radau,  EBH,  270.  —  Thureau  Dangin,  1ns.  Sum.  Ak.  282]. 

(7)  Inscription  semi-circulaire  gravée  sur  une  crapaudine  de  diorite  découverte  à  Niffer  : 
«  Dingir  En-lil,  lugal  kur-kur-ra,  lugal  ki-am-ma-ni-ir.  ilu-Bur-ilu-Sin,  Dingir  En-lil- 
li,  En-lil-ki-a,  mu  pad-da,  sak-us,  e  dingir  En-lil-ka,  lugal  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki-ma, 
lugal  an  ub-da  tabtab-ba  ge,  e-lal-ia-nun,  u  gestin,  ki  sigisse-sigisse-ra  ka  na,  nu  silig- 
gi,mu  na-an  ru  —  :  A  Enlil,  roi  des  pays,  son  roi  aimé,  Bur  Sin,  [dont]  Enlil,  dans 


de  Nannar,  un  GI-KISAL  (i),  où  fut  placée  l'image  du  dieu.  A  Eridu, 
ainsi  qu'à  Ur,  il  élève  pour  Ea,  le  dieu  des  ondes,  un  Abzu,  ou  maison 
de  sagesse  (2).  Dans  la  capitale,  Bur  Sin  érigea  même  à  sa  propre 
statue  une  «  demeure  »  dont  on  a  retrouvé  les  ruines  (3). 


Nippur,  a  dit  le  nom,proiecteu)^  du  temple  d'Enlil,  7-oi  puissant,  roi  d'Ur,  roi  des 
quatre  points  de  l'horizon,  une  maison  de  miel,  et  de  beurre'  et  de  vin,  dans  le  lieu  des 

ohlations a  construite,  n  [Cf.  OBI.  13,  21.  —  Radau.  EBB,  271-272.  —  Thureau 

Dangin,  Ins.  Sum.  Ah.  284]. 

(1)  Deux  textes  l'établissent.  Le  premier  est  gravé  sur  une  brique  et  est  ainsi  conçu  : 
■•  Dingir  Nanuar,  Kar-zi-da,  lugal  hi-ag-ga  ni-ir,  ilu-Bur-ilu-Sin,  Eii-lil-ki-a,  Dingir 
En-lil-li,  )Hupad-da,  sak-us,  e  dingir  En-lil-li.  dingir  zi,  dingir  Babbar  kalam-ma  na, 
lugal  ag-ga,  lugal  ururàb-ki  ma,  lugal  an  ub-da  tabtab-ba  ge,  Uar-zi-da,  ud  ul-li-a  [<a], 
GI-KlSAL  [...],  du-a  [...],  en  nu-un  ti  la-a  [...],  ilu-Bur-ilu-Sin,  hi-ag  dingir  Nannar  ge, 
Gl-KISAL  azag-ga  ni,  mu  na  ru  ;  en  hi-ag-ga  7ii,  mu  na  ni  tur.  ilu-Bur-ilu-Sin,  ud  im- 
da-ab-gid-d[u],  )iam-ti-la  ni  ku,  mu  na  ru  —  :  A  Nannar  du  Karzida.  son  roi  aimé, 
Bur  Sin  [dont]  dans  Nippur,  Enlil  a  dit  le  nom, protecteur  du  temple  d'Enlil,  dieu  de 
la  vie,  soleil  de  son  pays,  roi  puissant,  roi  d''i'r,  roi  des  quat?'e  points  de  l'horizon  ; 

dans  le  Karzida,  autrefois  un  Gihisal  {n'étant  pas]  construit, ,  Bur  Sin,  favori  de 

Nannar,  son  GikiMl  brillant,  a  construit,  et  son  seigneur  aimé,  y  a  introduit.  De  Bur 
Sin,  les  jours  soient  p7^olongés  ;  ptour  sa  vie,  il  le  lui  a  fait,  r  —[cf.  Scheil,  dans  RT, 

XX,  (37-68.  —  Radau  EBH,  269,  note  11.  —  Thureau  Dangin,  Ins.  Sum.  Ak.  282].  Une 
tablette  conservée  au  Louvre  [AO,  3143]  porte  le  second  :  "  face)  Dingir  Nannar,  Kar-zi- 
da,  lugal-a  ni-ir,  ilu-Bur-ilu-Sin,  En-lil-ki-a.  dingir  En-lil-li,  mu  pad-da,  sak-us,  e 
dingir  En-lilka.  dingir  zi  kalam-ma.  na.  lugal  uru-ab  ki  ma,  lugal  an  ub-da  tabtab- 
ba  ge;  ud  ul-li-a  ta,  Kar-zi  da,  GI-KIS.\.L  nu-rii[...].  rev.)  en-nu-un-ti-a  [....],  ilu-Bur-ilu- 
Sin,  dumu  ki-ag  dingir  Nannar  ge.  dingir  Nannar,  ki-ag-ma  ni-ir,  Kar-zi-da-a,  Gl- 
KISAL  mu  na  ru,  engin-zi  an-na,  en  ki-ag-ma  ni,  mu  un-na-ni-in  tur,  ilu-Bur-ilu-Sin, 
nam-ti  ib-iu-du  —  :  A  Nannar  du  Karzida,  son  roi  Bur  Sin  [do>it]  dans  Nipjmr  Enlil  a 
dit  le  nom,  protecteur  du  temple  d'Enlil,  dieu  qui  anime  son  pays,  roi  d'Ur,  roi  des 
quatre  points  de  Vhorizon  ;  aux  temps  anciens,  [dans]  le  Karzida,  un  Gikisal  [n^éiait 

pas]  construit  ; ,  Bur  Sin,  fils  préféré  de  Nannar,  0  Nannar,  son  favori,  [datis]  le 

Karzida,  a  fait  un  Gihisal,  et  le  seigneur  ...  du  ciel,  son  seigneur  aimé,  y  a  introduit. 
De  Bur  Sin  soit  prolongée  l'existence  !  r  [cf.  Scheil,  dans  Rec.  Trav.  XXH,  .38.  —  Thureau 
Dangin.  Ins.  Sum.  Ak.,  2M].  —  A  remarquer  les  titres  que  se  décerne  le  roi  d'Ur  :  "  dieu  de 
la  vie,  soleil  de  son  pays,  dieu  qui  anime  son  pays  v,  qui  apparaissent  pour  la  première 
fois  sur  les  textes  chaldéens. 

(2)  Briques  provenant  d'Abu  Sharein  et  de  Mugheïr,  et  produisant  la  même  inscription  : 
»  Ilu-Bur-ilu-Sin,  dingir  En-lil-li ,  En-lil-hi-a .  niu  pad-da,  iah-us,  c  dingir  En-lil  ka, 
lugal  ag-ga,  lugal  uru-ah-ki  ma,  lugal  an  ub-da  tahtuh-ba  ka,  [pour  GE]  dingir  En-hi, 
lugal  ki-ag-ma.  ni-ir,  zuub  hi-ag-mu  ni,  mu  na  ru  —  ;  Bur  Sin  [dont]  Enlil,  dans  Nip- 
pur,  a  dit  le  nom,  protecteur  du  temple  d'Enlil,  roi  puissant,  roi  d'Ur,  roi  des  quatre 
pioints  de  Vhorizon,  à  Ea,  son  roi  aimé,  son  Abzu  favori,  a  fait,  v  [I  R,  3,  12,  1  —  CT, 

XXI,  27,  90056  —  cf.  Oppert.  EM,  I,  269.  —  Menant,  Bab.  Chai.,  93.  —  Lenormant,  EA,  II, 
322.  —  Smith,  dans  TSBA,  I,  40.  —  "Winckler,  dans  KB,  III,  I,  S8.  —  Thureau  Dangin,  Ins. 
Sum.  Ah.  280.] 

(3)  Les  briques  qui  en  proviennent  ont  été  trouvées  au  sud  de  la  ligne  Est  de  Mugheïr  ; 
elles  proposent  l'inscription  suivante  :  "  col.  I)  Ilit-Bur-ilu-Sin,  En-lil-hi-a,  dingir  En-lil-li, 
mu  pad-da,  sah  u.i,  e  dingir  En-lil-ha,  lugal  ag-ga,  lugal  uru-a.b-ki-ma,  lugal  an  ub-da 
tabtab-ba  me  [remarquer  la  mutation  du  signe  à  base  de  M  avec  celui  à  base  de  G.],  sala.m- 
ha,  ilu-Bur-ilu-Sin,  hi-ag  uru-ab-hi  ma,  mu  bi-i)n.  salam-ba,  col.  Il),  lu  ki  gub-ba  bi, 
id-da-ab  hur-ri-a,  bar-si-ga  bi,  ni-ka-ri-a,  dingir  Uru-ki,  lugal  uru-ab-hi-ma  ge,  dingir 
Nin-gul,  ama  uru-ab-ki  ma  ge,  na.m-ba-an-da  tar  ne,  zir-na  7ii,  he-ib-til-li-ne  —  :  Bur 
Sin  [dont]  dans  Nippur  Enlil  a  dit  le  nom,  protecteur  du  temple  d'Enlil,  roi  puissant, 
roi  d'Ur,  roi  des  quatre  points  de  l'horizon,  sa  statue  [dont]  "  Bur  Sin  le  favori  d'Ur  » 
est  le  nom,  sa  statue  :  quiconque  son  ernpjlacement  changerait,  et  sa  demeure  ruinerait. 
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11  n'est  point  jusqu'aux  modifications  successivement  apportées  au 
protocole  royal  par  chacun  des  cinq  princes  d'Ur,  qui  ne  marquent,  en 
même  temps  que  l'accroissement  continu  de  leur  puissance,  l'unité  de 
leur  politique.  Nous  avons  vu  d'abord  Lîr  Engur,  le  fondateur  de  l'Etat 
chaldéen,  joindre  à  son  titre  de  «  Roi  d'Ur  »  celui  de  «  Roi  de  Sumir 
et  d'Âkkad  »  auquel  Dungi,  quelques  années  après  s'être  décerné  la 
divinité,  substitua  celui  de  «  Roi  des  quatre  points  de  l'horizon  ». 
Mais  lui-même  avait  gardé  le  titre  d'  «  Us  agga,  mâle  puissant  »  qu'à 
son  tour,  vers  la  fin  de  son  règne,  Bur  Sin  modifie.  En  effet,  si  les  deux 
cachets,  à  lui  dédiés,  de  son  fils  Urbau  (i)  et  du  légat  Namni  {■i)  lui  attri- 
buent encore  la  titulature  établie  par  Dungi,  le  sceau  du  scribe  Ursag- 
ganm,  dont  une  tablette  conservée  au  Louvre  et  datée  de  la  huitième 
année  de  Bur  Sin  porte  l'empreinte  (5),  ainsi  que  plusieurs  des  textes 
de  fondations  (4),  qualifient  le  souverain  du  titre  nouveau,  que  portera 
fréquemment  Gimil  Sin,  et  toujours  Ibi  Sin,  de  «  Lugal  agga,  roi 
puissant  ». 

Bien  que,  dans  les  textes,  certaines  altérations  du  langage  et  une 
certaine  emphase  jusqu'alors  inconnue  au  génie  autochtone  trahissent 
l'influence  étrangère,  aucun  acte  du  règne  de  Bur  Sin  n'annonce  donc 
le  dessein  de  favoriser  l'élément  sémite  et  d'affermir  son  crédit.  Le 
souverain  apparaît  constamment  comme  l'héritier  fidèle  de  la  politique 
de  Dungi.  En  effet,  rien  n'étaie  l'opinion  généralement  reçue,  que  la 
deuxième  dynastie  d'Ur  serait  issue  d'une  souche  sémite.  Sans  doute 


[que]  Nannar,  le  maître  d'Ur,  et  Ningal,  mère  d'Ur,  qui  des  deux  jugent  les  destinées, 
sa  race,  abolissent  !  »  [I  R,  5, 19.  —  CT,  XXI.  25  et  26,  90811  —  cf.  :  Menant,  Bah.  Chai.  93.  — 
Smith,  dans  TSBA.  I,  40-41.  —  Winckler,  KB.  III,  I,  89.  —  Thureau  Dangin.  Ins.  Sum.  Ak, 
280-282.  —  Dhorme,  Inscriptions  des  rois  d'Ur,  dans  ZA,  XIX,  1905,  p.  394.] 

(1)  Empreinte  provenant  de  Teilo  :  "  IlK-Bar-ilu-Sin,  us  ag-ga,  lugal  uru-ah-hi  ma, 
lugal  an  uh-da  tahtnb-\ba],  Ur-dingir-Ba-u.  dumic  ni  —  :  A  Bur  Sin,  mâle  puissant,  roi 
d'Ur,  roi  des  quatre  points  de  l'horizon,  Urbau,  son  fils.  »  [cf.  Scheil,  dans  Rec.  Trav. 
XIX,  49.  —  Thureau  Dangin.  1ns.  Sum.  Ah.  add.  p.  352]. 

(2)  Empreinte  dont  nous  devons  la  communication  à  M.  P.  Toscanue  :  "  Ilu-Bur-ilu- 
Sin,  us  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki  ma,  lugal  an  ub-da  iabtab-ba  ge,  Nam-ni,  suhhal,  dumu 
Ba-aa-mu,  arad  zu  —  :  A  Bur  Sin,  mâle  puissant,  roi  d'Ur,  roi  des  quatre  points  de 
l'horizon,  Namni,  le  légat,  fils  de  Bâmu,  ton  serviteur,  b 

(3)  AOT,  c.  31,  rev.  :  «  col.  I)  llu-Bur-ilu-Sin,  lugal  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki  ma,  lugal 
an  ub-da  tabtab-ba  ge,  col.  II)  Ur-sag-ga-mu,  dub-sar  lugal,  dumu  Lugal-ha-gi-na, 
arad  zu  —  ;  A  Bur  Sin,  roi  puissant,  roi  dWr,  roi  des  quatre  points  de  l'horizon,  Ur- 
saggamu,  scribe  royal,  fils  de  Lugalkagina.  ton  serviteur.  »  [cf.  Thureau  Dangin,  RTC. 
425,  et  Ins.  Sum.  Ak.  p.  2S4.]  La  tablette  qui  porte  l'empreinte  de  ce  cachet  provient  de 
Telle  ;  eUe  est  datée  comme  il  suit  :  "  mu  En  Nunki  ba-a-ku  —  :  Année  que  le  Pofitife 
d'Eridu  fut...  » 

(4)  Voir  plus  haut,  p.  44,  notes  3  et  7  —  p.  45  notes  1,  2  et  3. 
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le  titre  singulier  «  Celui  (juc  dans  Nippiir  Enlil  a  nommé  »  que  prend 
Bur  Sin  en  la  plupart  de  ses  inscriptions  (i),  comme  celui  (jue  s'oc- 
troiera Gimil  Sin,  de  «  favori  d'Eniil  »,  dieu  topique  de  Nippur, 
révèlent-ils  le  lieu  d'origine  de  ces  princes.  Mais,  outre  que  la  divi- 
nité dont  ils  se  réclament  appartient  proprement  au  Panthéon  chal- 
déen,  il  convient  observer  que  Nippur,  à  cette  époque,  n'était  pas 
encore  le  foyer  de  sémitisme  qu'elle  devint  dans  la  suite.  De  plus,  un 
Sémite  se  fut-il  jamais  avisé  de  donner  à  son  fils  le  nom,  foncièrement 
chaldéen,  d'Urbau  (2)  ? 


(1)  Voir  plus  haut,  p.  44,  notes  4,  6  et  T  —  p.  45,  notes  1,  2  et  3. 

(2)  Voir  plus  haut,  p.  4(5  note  1. 
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V.  Le  roi  GiMiL  SiiN. 


Si  la  deuxième  dynastie  d'Ur  avait  été  d'origine  sémitique,  et  que 
Bur  Sin  n'eût  osé  rompre  avec  la  politique  de  Dungi,  son  prédécesseur 
immédiat,  sans  doute  Gimil  Sin  (i)  qui  vint  après  lui,  eut-il  au  moins 


(1)  Sur  les  noms  des  trois  derniers  rois  d'Ur  et  en  particulier  sur  celui  de  Gimil-Sin, 
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Fig.  XIV.  (Face  et  revers). 
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cf.  :  Lelimann,  dansZA,  1895.  vol.  X,  p.  84-95  et  268-276. 
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tenté  de  le  faire.  Cependant,  non  pins  qu'en  les  documents  de  l'époque 
de  Bui'-Sin,  l'on  ne  saisit  en  la  série  des  actes  insignes  de  son  règne  la 
marque  d'un  esprit  nouveau  : 

i  —  Année  que  Giniil  Sin  devint  roi  (i). 

2  —  Année  où  il  fit  la  barque  de  l'antilope  de  VAlnti  (2). 

3  —  Année  qu'il  ravagea  Sinianum  (5). 

4  —  Année  qu'il  construisit  la  citadelle  de  l'Ouest  (4). 


Sin  devint  roi 


(1)  "  7nu  ilu-Oimil-ilu-Sin  Jugal  n.  [cf.  RTC,  308.  Tablette  A.0,  3458,  dans  Thureaii  Dan- 
gin,  loc.  cit.  —  ÏVR  3(3, 11»  1.  —  Solioil,  Culte  de  Gudea,  dans  Rec.  Trav.  189t;,  p.  m,  (v.  pi. 
haut,  p.  22  note  2).  —  Thuieau  Dangiu,  Comptabilité  agricole  en  Chaldce,  dans  RA,  III. 
142.  —  P.  Toscanne,  Tablette  publies  dans  Cuncif,  p.  22,  n°  108.]  Le  Louvre  possède  encore 
un  document  inédit,  catalogué  sous  le  titre  AOr,  c,  30,  qui  est  daté  de  "  Cannée  que  Gimil 

.:(>--T^    ►^   ^  ^IX    V^T  t^,^)(rev.  1.(3).  C'est  la 

tablette  que  nous  publions  ici  [v.  Fig.  XIV].  Elle  est  encore  revêtue  de  son  enveloppe,  et 
propose  plusieurs  empreintes  des  cachets  dont  les  possesseurs  sont  nommés  dans  le  corps 

de  l'inscription.  Ce  sont  ceux  de  :  "  rV;^*"^  I.*""^^  ^-^  *^*^J^  ^^JT  •  ^'"' 
dingir-Nin-gis-zi-da,  dub-sar  —  :  Ur  Niiigiazida  le  scribe  n,  apposé  au  recto  de  la  tablette; 
de  "  ^*  tn'  fc-w,*|  tui  Lu-ha-bi,  dab-iar,  dumu  Ur-dingir-Dun-pa-ud-du  —  : 
Lubabi  le  scribe,  fils  d'Ur  DunpnuddK  »,  dont  trois  empreintes  se  voient  au  recto  et  une 
autre  sur  la  tranche  supérieure  de  l'enveloppe;  et  de  «  ^^^^^^    4 [W-^^l!^f  f  ^"TT*^ 

Lugal-si-dub-zi,  dub-sar,  dumu  Lu-dingir-Pa-ud-du  —  :  Lugaliidubzi,  le  scribe,  fils  de 
LuPaé  V,  qui  est  imprimé  trois  fois  au  verso  de  la  tablette  et  une  fois  sur  une  des 
tranches  latérales  de  l'enveloppe. 

(2)  "  mu  ma  dara  abzu  ba-ab-du  „.  |cf.  RTC.  .308.  —  AO.  3458.  —  et  Thureau  Dangin, 
Compt.  agric.  dans  R.i.  III,  142.].  Cette  même  année  est  datée  comme  il  suit  dans  CT,  1S427  : 
"mu,  ma  dara  abzu  dingir  Ea-ki  ka  ba-ab-du  —  -.Année  qu'il  fit  la  barque  de  l'an- 
tilope de  VAbzu  (maison  do  sagesse)  d'Ea  „. 

(3)  "  mu  Si-ma-num-ki  ba-hnl  n.  [cf.  AO  3458.  —  Thureau  Dangin,  Compt.  agric,  dans 
RA.  in,  144.] 

(4)  «  mu  diir  Mar-tu  ba-rn.  n  [cf.  Thureau  Dangin,  Compt.  agric.  dans  ^..4.  III,  144.  — 
MIO.  762]  Au  verso  delà  tablette  inédite,  conservée  au  Louvre  sous  le  titre  A  07",  c,  18, 
que  nous  publions  [v.  Fig.  XV]  se  lit  la  môme  date,  libellée  ainsi  : 

^  ^    tr^^J  ^^*^  ^X  ^-^  "  '""  ^"'  mar-tu 

L'inscription  que  porte  la  tablette  est  malaisément  lisible.  Elle  concerne  toutefois 
l'attribution  de  denrées,  pour  son  séjour  à  Nippur  [sag  Eit-lil-ki,  f.,  1.  3.],  au  légat  suprême 
Dub\...  ],  dont  le  cachet  a  été  déroulé  plusieurs  fois  au  verso  et  sur  les  tranches  de  la 
tablette:  "  Col.  I)  llu-Gimil-ilu-Sin,    ii.i-  ag-ga,    lugal    uru-ab-ki-ma,  lugal  an  ub-da 
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5  —  Année  qui    suivit  celle    où    il   construisit   la    citadelle   de 

l'Ouest  (i). 

6  —  Année  qu'il  dressa  la  stèle  sublime  d'Enlillal  (a). 


tàbtdb-ba,  (col.  II)  Dm&-[....],  sukhal  m[ah~\,  arad[zîi]  —  :  A  Gimil  Sin,  mâle  puissant, 


Wr    <t1^î^5^t 


Fig.  XV  (Face). 


cgif^l 


^ffi^ 


Fig.  XV  (Rev.) 

roid'Vr,  roi  des  quatre  iioints  de  l'horizon,  I)uh[...]  légat  svprême,  ton  serviteur,  v 

(1)  «  mu  vs-sa  dur  mar-tu  ho-ru  r,  [cf.  MIO.  762.  —  OBI.  127.1  Une  tablette  publiée  par 
M.  Thureau  Dangin  [RTC.  428,1  décerne  à  la  5°"  année  du  règne  de  Gimil  Sin  la  date  sui- 
vante :  "  mu  îis-sa  ilu-Gimil-ilu-Siu,  lugal  uru-ah-lù-ma  ge,  dur  mar-tu  mu-ri-iq  ti-id- 
ni-im,  mu  ru —  :  Aunée  qui  suivit  celle  où  Gimil  Sin  roi  d' Ur.  a  fait  la  citadelle  de  l'ouest 
appelée  Muriq  Tidnim  ».  Elle  porte  le  cachet  suivant  :  "  Bu-ga-ku-um,  nu-tur,  dinnu  Vr- 
ni  —  :  Bugakum,  intendant,  fils  de  Urni  n. 

(2)  "  mu  no  mah  dingir  En-lil-lal  ha-ru  r  fcf.  A//0.  762.  —  05/ 127].  Une  tablette 
publiée  par  M.  Thureau  Dangin  \RTC29â\  donne  à  cette  année  la  date  suivante  :  «  ?»!« 
ilu-Gimil-ilu-Sin  lugal  uru-ah-ki-ma  ge  na-ru-a-mah  dingir  En-lil  dingir  Nin-lil-ra 
mii.-ne-ru  —  ;  Année  où  Gimil-Sin,  roi  d'Vr,  fitpour  Enlil  et  Ninlil  les  stèles  sublimes  n, 
que  produit  également  une  tablette  en  terre  noirâ tre, mesurant  0™048  X  0'^043,  appartenant 
à  la  collection  de  M.  P.  Toscanne. 
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Année   où    Gimil    Sin,    roi   d'Ur,   dévasta  la   province    de 
Zabsali  (i). 


{ï)'imu-ilu-Gim,il-ilii-Sin  lugaluru-ah-ki-ma  ge,  nia-da  Za-ab-àa-U-hi  mu  hul-la.  n 
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Fig.  XVI  (Face). 
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Fig.  XVI  (Rev.) 


[cf.  MIO  762.  —  OBI  127.  —  M 10  831.]  Comparer  la  date  que  propose  une  tablette  publiée  par 
M.  Thureau  Dangin  [iîrC404.  Cf.  Reisner,  Te>npelurhtmdemzi-%iZ-21&]  :  -  mu  Tuhi-in- 
hatli-mi-ig-ri-sa,  [dujnu-ral  h(]gal,  pa-te-si  Za-ab-sa-li-ki,  ba-an-tug  —  :  Année  on 
Tuhmhattimigrisa,  fille  du  roi,  épousa  le  patesi  de  Zabsali  >?.  La  septième  année  du  roi 
d'Ur  est  datée  comme  il  suit  dans  la  tablette  inédite  [v.  Fig.  XVI] ,  conservée  au  Louvre  [A  0 
2463],  que  nous  publions  :  «  mu  us-sa  ilu-Gimil-ilu-Sin,  lugal-e,  na  7)iah  dingir  En-lil 
dingir  Nin-lil,  mu  ne  ru  —  :  Année  qui  suivit  celle  où  Gimil-Sin,  le  roi,  fit  les  stèles 
sublimes  d'Enlil  et  de  Ninlil  r,.  La  tablette  porte  en  outre,  sur  les  deux  faces  et  les 
tranches,  plusieurs  empreintes  du  cachet  de  : 
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8  —  Année  où  il  fit  la  barque  sublime  (i). 

9  —  Année  qu'il  édifia  le  temple  du  dieu  Sik  isl. 

Gimil  Sin,  par  les  actes  consignés  là,  et  surtout  par  ses  deux 
campagnes  contre  les  pays  élamites  de  Simanum  et  de  Zabsali,  perpé- 
tuait donc  la  politique  de  Dungi.  Peut-être  même  subit-il  plus  docile- 
ment que  Bur  Sin  l'influence  de  leur  grand  devancier.  La  langue 
parait  moins  libre,  les  formes  protocolaires  sont  généialement  plus 
strictes  en  ses  inscriptions  qu'en  celles  de  son  prédécesseur.  Ce  sont 
trois  crapaudines,  provenant,  l'une  du  temple  d'Anunit  (ô),  une 
autre    de    celui   de  INannar  à   Ur  (4),    et    la    troisième  du   sanctuaire 


TT^w-^  ^CW^  Ur-dingir-Hanna,         Ur  Hanna, 

S^CTTTT  SÈtî  duh-s(n\  le  scribe, 

fc^  *^*^  "^   ^L^^^      diimu  Sa-hu-sag.         fils  de  Nabasag. 

(1)  "  mu  ma-gur  mah  ba-dim  -  [cf.  MIO  762.  —  MIO  831.  —  Thureau-Dangin,  Comptah. 
agric.  dans  RA.  III,  144.]  Une  autre  tablette  de  comptabilité  agricole,  publiée  par  M.  Tluireau 
Dangin  {lik  III  124j  poite  la  date  suivante  :  "  mu  ilu-Gimil-ilu-Sin,  lugal  vru-ab-ki-mage, 
ma-giir  mah  dhigh'  En-lil  dingir  Nin-lil-ra  mu  ne  dim  —  :  Année  que  Gimil  Sin,  roi 
d'Ur,  fit  la  barque  sublime  des  dieux  Enlil  et  Ninlil  >•,  précédée  de  la  légende  «  A7~ad-din- 
gir-Nannar,  sukkal  mali,pa-te-si —  :  Arad  Aarmar,  légat  suprême  et  patesi  r. 

(2)  «  mu  e  dingir  Sik  ba  ru  n  [cf.  MIO  762.  —  MIO  731.  —  Thurean  Dangin,  Comptnb. 
agricduns  RA.  III.  144j.  Les  textes  i;rC309et429  attribuent  à  cette  année  la  date  suivante 
«  )nu  ilu-Gimil-ilu-Sin,  Ivgal  uru-ah-ki-ma  ge,  e  ditigir  Sik  Gis-hu-ki  mu  ru  —  .•  Aimée 
que  Gimil  Sin.  roi  d'Vr,  fit  le  tempjle  de  Sik  à  Gishu  »,  que  reproduit  sous  cette  forme 
"  mu  ilu-Gimil-\ilu-Sin]  lugal  \uru-ab]-ki,  e  din-gir  Si[k  Gis-hu-ki,  [mu]  ru  r,  la  tablette 
inédite  que  nous  publions  plus  loin  [v.  p.  54  note  1].  Le  nom  du  dieu  Sik  [pour  le  signe  SIK, 
V.  pi.  haut  p.  19,  note  1]  se  retrouve  en  les  noms  du  messager  Dingir-Sik-ni-sag  [AO,  3381, 
V.  p.  19  note  1],  du  patesi  Bivgir-Sik-kam,  [OBI  126.  —  RTC  298,  —  v.  p.  43,  note  5],  du 
scribe  Dug-dingir-Sik  [p.  53  note  5]  et  du  légat  Lu-diugir-Sik  [RTC  iZ\,  v.  p.  58  note  7]. 

(3)  Crapaudine  en  basalte  :  «  Dingir  Anunit,  daru-a  ni-ir.  ilu-Gimil-ilu-Sin,  ki-ag  din- 
gir En-lil-lal,  lugal  dingir  En-lil-li,  ki-ag sag-ga  va,  in-pad,  lugal  ag-ga,  lugal  uru-ab- 
ki-ma.  lugal  an  ub-da  iab[tab-ba],  e  a  [ni],  mu  n[a  >•«<]  —  :  A  Anunit,  sa  souveraine, 
Gimil  Sin,  l'aimé  d^ Enlillal.  roi  qu''Enlil,  pjour  le  favorn  de  son  cœur  a  élu,  roi  puis- 
sant, roi  d'Vr,  roi  des  quatre  points  de  Vhorizon,  son  temple  a  fait  r.  [Cf.  IV  R  35,  4.  — 
CrxXI,  28,  90844.  —  Menant,  Bab.  Chai.  81.  —  Lenormant.  EA  II.  318,  et  Ch.  de  T.  152, 
n"  63.  —  Smitli  dans  TSBA,  I,  40,  16.  —  Winckler,  dans  KB  III,  I.  88.  —  Thureau  Dangin. 
Ins.  Sum.  Ak.  286. | 

(4)  Crapaudine  découverte  à  Mugheïr  :  «  Dingir  Nannar,  dumu  sag,  dingir  En-lil-lal, 
lugal  ki-ag-ma  ni-ir,  iluGimil-ilu-Sin,  ki-ag  dingir  Nannar,  lugal  dingir  E[n]-lil-li, 
[sag]-ga-n[a],  in-pad,  sib  ka^am-ma,  it  an  ub-da  tabtab-ba  ku,  lugal  ag-ga,  lugal  uru- 
ab-ki-ma,  lu[gal\  an  vb-da-tabtab-ba  ge,  e  mii-ri-a-na  ba-dib,  e  ki-ag-ga  ni,  [m^u  na  ru 
—  :  A  Nannar,  fils  aine  d'Enlillal,  son  roi  aimé,  Gimil  Sin,  le  favùiH  de  Nannar,  roi 
qu'' Enlil,  dans  son  cœur,  a  élu  pour  pasteur  de  son  pays  et  des  quatre  points  de  Vhori- 
zon,  roi pjuis.'^ant.  7'oi  d'Ur,  roi  des  quatre  points  de  l'horizon,  le  temple  [.  .  .  .],  son 
temple  aimé,  a  construit  r,.  [Cf.  Peters,  Nipipur  II  239.  —  Radau,  EBH  277.  —  Thureau 
Dangin,  Ins.  Sum.  .\k.  286.] 


—  S5  — 

<ju'éleva  le  patesi  d'Ur,  Lugalmagurri,  chef  de  la  citadelle,  en  l'hon- 
neur du  roi  divinisé  (i)  ;  puis  une  brique  découverte  à  Suse,  qui 
propose  une  légende  écrite  en  sémitique  (2)  ;   un  poids  de  cinq  mines, 

fait  d'un  galet  de  diorite  poli  (3)  ;  enfin  les  cachets  dédiés  à  >  ►  J  Gimil 
Sin,  des  scribes  Luaniiatum  (t)  et  Dug  Sik  (s),  de  l'intendant  Siaa  (e) 


(1)  "  Il K-Gimil-ilu-Sin.ki-ag  dingir  En-lil-la,  Iiigal  diiigtr  En-lU-U,  ki-ag sag-ga  na, 
in-pad,  lugal  ag-ga,  higal  iiri<-ab-ki-ma,  lugal  an  iib-da  tablah-ba,  dingir  ra  ni-ir, 
Lugal-ma-gur-ri,  nu-ban-da  en-nit-ga,  pa-te-si,  uru-ab-ki-ma,  arad-da-ni,  e  ki-ag-ma 
ni,  mu  na-anru  —  :  A  Gimil  Sin,  aime  d'EaliUa,  ?'oi  qu^Enlil,  poi(}' le  favori  de  son 
cœur,  a  élu,  roi  pidsaant.  roi  d'Ur,  roi  des  quatre  points  de  l'horizon,  son  dieu,  Lugal- 
magurri,  chef  de  la  citadelle,  patesi  d'Ur,  son  serviteur,  son.  temple  aimé,  a  édifié.  » 
[Cf.  VA  3302.  —  Scheil,  dans  Rec.  Trav.  XXVI,  22.  —  Thuieau  Dangiu,  1ns.  Sum.  Ah.  286]. 

(2)  "  U u-Gimil-ilu-Sin ,  na-ra-am  ilu  Bel,  sar-ru-um,  dannum,  sar  urim-hi,  u  sar 
ki-ib-ra-tiyn,  ar-ha-im  —  :  Gimil  Sin,  favori  de  Bel,  roi  puissant,  roi  d'Ur,  et  roi  des 
quatre  régions.  »  [Cf.  Scheil,  £'5'  II,  8,  et  pi.  1,  n"  5  et  18,  n»  1.  —  Ibid.  X.  12  et  pi.  6  n"  1. 

—  Tliureau  Dangin.  Ins.  Snm.  Ak.  286.] 

(3)  Galet  ellipsoïdal,  conservé  au  Louvre  [AO  246).  Il  mesure  0,21  de  long,  0,29  de  cir- 
conférence, 0.09  à  0,10  de  diamètre,  et  pèse  2  kg.  510975.  Il  présente  une  légère  épauffrure, 
et  est  un  peu  usé  ;  l'on  distingue  sur  l'une  de  ses  faces  l'inscriptiou  suivante  :  «  5  ma-na  gi- 
na,  ilu-Gimil-ilu-Sin.  lugal  ag-ga,  lugal  uru-ab-ki-nia,  lu-gal  an  ub-da  tabtab-ba  —  : 
Cinq  mines  fixes,  de  Gimil-Sin,  roi  puissant,  roi  d'Ur,  roi  des  quatre  points  de  l'hori- 
zon, n  [Cf.  Oppert,  Les  Poids  chuldcens,  dans  RA  V,  II,  57,  tig.  2  et  58.  —  Tliureau  Dangin, 
Ins.  Sum.  A*.  286.1 

(4)  Cylindre  présentant  la  scène  de  l'adoration.  Gimil  Sin  déitîé  est  coiffé  du  Landeau 
royal  et  tient  une  ampulla  de  la  main  droite  :  «  Col.  I)  [Ilu]-Gi>nil-ilu-Sin,  us  ag-ga,  lugal 
uru-ab-ki-ma,  lugal  an  ub-da  tabtab-ba,  Col.  II)  Ln-an-na-[tum],  dub-sar,  dumu  He-sag, 
arad  zu  —  :  A  Gimil  Sin,  mâle  puissant,  roi  d'Ur,  roi  des  quatre  points  de  l'horizon, 
Luannatum,  le  scribe,  fils  de  Hesag,  ton  serviteur  n.  [Cf.  I  R  3,  11.  —  CrXXI,  28,  91023. 

—  Menant,  GJypt.  132,  tig.  75   —  Lenormant.  £'A  II,  319.  —  Smith,  dans  TSBA  I,  39,  n»  16. 

—  "Winckler,  dans  KB  lit,  I,  90.  —  Tliureau  Dangin,  Ins.  Sum.  Ak.  288.] 

(5)  Cylindre  conservé  au  Musée  de  Berlin.  Il  présente,  accompagnant  le  mémo  sujet  que 
le  précédent,  la  légende  suivante  :  "  Col.  I)  Ilu-Gimil-iln-Sin,  lugal  ag-ga.  lugal  uru-ab- 
ki-ma.  lugal  an  ub-da  tabtab-ba.  Col.  Il)  Dug-dingir-Sik,  dub-sar,  dumu  Ba-iag-ga,  arad 
zu  —  :  A  Gimil  Sin,  roi  puissant,  roi  d'U?;  roi  des  quatre  points  de  Vhorizon,  Dug-Sik, 
le  scribe,  fils  de  Basagga,  ton  serviteur  n.  [Cf.  VA  697.  —  Menant,  Glypt.  131,  tig.  74. 
pi.  IV,  n"  1.  —  Schrader,  Ueber  einen  aUbabylonischen  Koenigscylinder,  dans  Monatsber. 
d.  koenigl.  Ak.  d.  Wissenschaflen  zu  Berlin,  1879,  p.  291.  —  Winckler,  dans  KB  III,  I,  90. 

—  Thui'eau  Dangin,  Ins.  Sum.  .\.k.  288] 

(6)  Cylindre  en  pierre  noire,  appartenant  à  une  Collection  particulière  et  présentant, 
accompagnant  une  scène  liturgique,  l'inscription  suivante  [v.  Fig.  XVII]  : 


*i-*_J^ 

y\\\  îf 

^zfiiï^r^^  ^ 

ï>   gr 

^"^^-S- 

-^     ^ 

Fig.  XVII. 


et  du    légat  suprême  Arad  Nannar,   fils  d'Ur  Dunpauddu  (i). 


Col.  I. 

Col.  I. 

Col.  I. 

^  ^-t^U->^ 

Ilit-Ciimil-ilu-Sin, 

A  Gimil  Sin, 

fc^^   t=nfriTO 

liigat  ag-ga, 

mi  puissant, 

^:^J4»~   btjppK  ^-^ 

lugal  Urii-ah- 

roi  d'Ur, 

m^ 

ki-ma, 

Col.  II. 

Col.  U. 

Col.  II. 

^T  n  n 

iSi-rt-fl, 

Siaa, 

»^  ^m 

nu-banda. 

l'intendant. 

Ç^  t^A?:f 

dumu  Ne- 

fils  de  Neziza, 

HT^i^^f 

zi-za, 

-;rT  ->^ 

arad  zu. 

ton  serviteur. 

(1)  Une  tablette  d'argile  encore  inédite  [v.  Fig.  XVIII]  conservée  au  Louvre  sous  le  titre- 
AO  2450,  présente,  outre  l'intéressante  inscription  qui  suit  :  "  face)  4  ma-na  azag-ud,  ki 


^       tx% 


g^    lli? 


g=^        iÎF 


<-^*-f-=^ 


FF* 


a  '  '  l.ir  # 


«3«  .^ 

4l=:ë 


SI  .c;?r 


i^ 


liil>.*  ^ 


j=^=^-^ 


^'1 


^ 


-wm. 


:ji*j 


^ij^,^-^ 


^ 


3iïfc^' 


.  (""i" 


>  T=j 


S^l 


^fff 


%:^ 


^^ 


^ 


iil»^   Ct^^^ 


^"^i^^k 


-ext 


^ 


m 


HSx) 


HT 


/^' 


n 


"a 


kts=-Qr}^ 


^&H*  -: 


"-« 


9^  lyriî 


#_-!A' 


-M 


t 


fi 


Fig.  XVin  (Face). 
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C'est  en  effet  sous  Gimil  Sin  que  la  politique  de  la  dynastie  atteignit 
le  but  qu'elle  se  proposait  :  ranger  sous  une  loi  commune  la  multitude 


Kig.  XVIII  (Revers). 
Lu-dingir-Dumu-zi,  ba-zi,  diib  snJikal  mah,  sakkanaku  Si-na-at,  rev.)  mas-da-ri-a 
lugal  Su.  ;  arah  Se-[kin-tar\,  mu  iiu.-Ghnil-\ilu-Sin],  Ingal  [uru-ab]-ki,  e  dingir  S[ik  Gis- 
h]u-ki,  [mu]  ru  —  :  Quatre  mines  d'argent,  de  la  part  de  Lu  Dumuzi  ont  été  prêtées; 
libellé  par  le  légat  suprême,  préfet  de  Sinaat  ;  [revenu  royal).  Mois  de  Sekintar,  année 
que  Gimil  Sin,  roi  d'Ur,  fit  le  temple  de  Sik  à  Gish  u.  n  plusieurs  empreintes,  apposées  sur 
ses  deux  faces  et  ses  tranches,  du  cylindre  suivant  : 


Col.  I. 
Col.  II. 


Col.  I. 
flu-Giinil-Uu-Sin, 

ingal  ag-ga, 

lugal  Urti-ab- 

lii-tna, 

lugal  an  ub- 

da  tabtab-ba, 

Col.  II. 
A  rad-dingir-JSannar, 

sukkal  mah 

dumu  Vr-dingir-Dun- 

pa-ud-du, 

sukkal  mal}, 

arad-zu. 


"  (Col.  I)  A  Gimil  Sin,  roi  puissant,  roi  d'Ur,  roi  des  quatre  points  de  l'horizon. 


—  m  — 

des  principautés  rivales  qui  morcelaient  l'empire  chaldéen.  Déjà,  Dungî 
avait  commis  sur  certaines  provinces  des  Légats  suprêmes  qui,  sans 
doute,  connaissaient  des  hautes  affaires  judiciaires  et  religieuses  ;  créé 
ces  corps  d'inspecteurs  et  de  couriiers  dont  les  tournées  fréquentes 
entretenaient  la  communion  avec  la  métropole  des  districts  les  plus 
reculés,  partant  les  moins  dociles  du  royaume  ;  il  avait  établi  enfin  près 
des  princes  dépouillés  et  réduits  en  vassalité  comme  Gudea,  des  magistrats 
d'ordre  administratif  comme  Urlama,  dont  les  pouvoirs  restreignaient 
assurément  le  leur.  Néanmoins,  la  survivance  en  la  charge  de  Patesi,  que 
conservaient  ces  princes,  de  leur  ancienne  autorité  ne  laissait  point  de 
gêner,  sinon  d'alarmer  le  suzerain.  D'autre  part,  l'attachement  du  peu- 
ple au  régime  aboli  des  monarchies  urbaines  était  trop  vif  encore  pour 
que  les  rois  d'Ur  osassent  en  violer  les  coutumes  persistantes.  Gimil 
Sin,  en  effet,  respectera  l'institut  du  Patesiat,  mais  en  y  apportant  une 
réforme  qu'avait  peut-être  tentée  Dungi  (i)  et  qui  valait  son  abrogation  : 
il  en  investira  ses  créatures.  Ainsi,  dans  une  belle  inscription  prove- 
nant d'un  temple  consacré  à  ►-♦-T'  Gimil  Sin  par  ce  ministre  (2),  Arad 
Nannar  revêt-il,  outre  la  dignité  de  «  Légat  suprême  »  en  laquelle  il 
succédait  à  son  père  (5),  celle  de  Lieutenant  de  treize  cantons  situés,  soit 


(Col.  II)  Arad  Nannar,  ministre  suprême,  fiîs  de  Ur  Bunpauddu,  ministre  siqjrême.  ion 
serviteîir  >,.  La  même  légende  se  lit  sur  un  autre  cachet  [cf.  Thureau  Dangin  RTC  429,  —  et 
Ins.  Sz(m.  Ah.  288].  et  sur  un  troisième  provenant  également  de  Telle,  qui  toutefois  n'attri- 
bue pas  au  père  d'Arad  Nannar  le  titre  de  "  Sukkal  mah  v.  [cf.  Thureau  Dangin,  RTC  430]. 

(1)  Cf.  Thureau  Dangin,  Troisième  Collection  de  tablettes,  dans  RA  V.  III,  p.  76. 

(2)  Le  teste  est  gravé  sur  une  crapaudine  de  diorite,  et  libellé  comme  il  suit  :  "  Col.  1) 
Ilu-Gimil-ilu-Siiu  hi-ag  dingir  En-lil-lal.  Ivgal  dingir  En-lil-U,  M-ag sag-gana,  in-pad, 
lugal  ag-ga,  lugal  xiru-ab-hi-ma,  lugal  an  nb-da  tabiab-ba,  lugal  a  ni-ir,  Arad-dingir- 
Nannar,  sukital  mah,  pa-te-si,  Sir-pur-la-ki  \ge, selon  une  variante  proposée  par  un  second 
exemplaire  de  l'inscription,  gravé  sur  une  crapaudine  à  peu  près  semblable],  i-angu  dingir 
En-hi  \ka,  selon  Y&v.],salikanaku,U-za-ar-gar-sa-na-ki,  sakkanaku,Ba-bi-sii-e-ki,pa-te-si 
Sa-bu-um-ki,  u  ma-da  Gu-te-bii-um-ki-ma.  sakkanaku  Ti-ma-at-ilu-Bel.  Col.  \\)pa-ie-si, 
A-al-ilu-Gimil-ihi-Sin,sakkanaku,  Vr-bil-lum-ki,  pa-te-si,  Ha-ma-si-ki,  [var.  :  Ha-a-an- 
çi-ki]  u  Gan-har-ki,  sakkanaku.  Ni-dvg-ki,  sakkanaku,  lu  Çu  [-ki,  selon  var.]  u  ma-da 
kar-da-ka  [var.  kar-da-ki-kaj ,  arad-da-ni,  [var.  arad-da-a-ni],  e  Gir-çu-ki  ka  ni,  mu  na 
ru  —  :  A  Gimil  Sin.  cher  d  Enlil,  roi  qu'Enlil  pour  le  favori  de  son  cœur  a  élu.  roi 
puissant,  roi  d' Ur,  roi  des  quatre  points  de  l'horizon ,  son  seigneur  :  At^ad  Ifannar,  légat 
suprême,  pmtesi  de  Sirpnrla,  pontife  d'Ea,  préfet  d'Uzargarsana,  préfet  de  Babisu  (?), 
patesi  de  Sabum  et  du  pays  de  Gutebum,  préfet  de  Timût-Bél,  patesi  de  Alu  Gimil  Sin, 
préfetd'Vrbillum, patesi  de  Eamasi  etdeGanhar, préfet  de  Nidu  g,  préfet  du  peuple  Çu, 
et  du  pays  de  Karda,  son  serviteur,  son  temple  de  Girçu  a  élevé.  »  |Cf.  Thureau  Dangin, 
L'Inscription  d'Arad  Nannnr,  dans  RA  V.  III,  p.  P9  ]  La  seconde  crapaudine  a  également 
été  publiée  par  M.  Thureau  Dangin  [Réplique  de  Vinscription  d'Ai-ad  Nannar.  ù&'ns  RA 
VI,  IL  p.  67J. 

(3)  Arad  Nannar  se  qualifie  plusieurs  fois  «  fils  d'Ur  Dunpauddu,  le  légat  suprême  y,. 
[cf.  les  tablettes  AO  2450,  publiée  plus  haut,  p.  54,  note  1,  et  RTC  ii'.)  (cf.  loc.cit.)  Nous 
avons  publié  plus  haut  [p.  n  note  1  ;  cf.  tig.  V]  l'empreinte  du  cachet  d'I'r  Dunpauddu  le 
légat  suprême  [AO  41ï)8]. 


—  57  — 

au  cœur  du  royaume  comme  Sirpurla,  soit  en  Elam  ou  vers  les  mon- 
tagnes du  Nord-Est,  comme  Sabum,  Urbillum  et  Ganhar.  Encore  le 
groupement  sous  un  même  chef  de  pays  aussi  dissemblables  dut-il 
contribuer  à  affaiblir  ce  qui  leur  restait  d'individualité. 


—  58 


VI.  Le  Roi  Ibi  Sin. 


Cependant,  à  peine  parvenue  à  réduire  de  la  condition  de  vassales  à 
celle  de  sujettes  les  nations  soumises  à  sa  primatie,  la  cité  suzeraine 
allait  perdre  Ihégémonie,  et  le  royaume  d'Ur  s'écrouler,  comme  autrefois 
celui  d'Agadé,  sans  qu'on  puisse  en  définir  la  raison. 

En  effet,  il  ne  se  produisit  à  la  mort  de  Gimil  Sin  aucun  interrègne, 
et  par  suite  aucune  compétition  propre  à  susciter  des  troubles  civils  : 
car  les  tables  chronologiques  (i)  font  suivre  immédiatement  la  der- 
nière année  du  règne  de  Gimil  Sin  par  celle  de  l'avènement  d'Ibi 
Sin  (-2),  avec  qui  devait  s'éteindre  la  dynastie  ;  et  d'autre  part,  une 
tablette  conservée  au  Louvre  (ô)  compte  de  l'an  huitième  de  Bur  Sin  à 
l'an  second  d'Ibi  Sin  un  intervalle  de  douze  années,  que  remplissent 
exactement  les  séries  de  dates  énoncées  plus  haut.  De  plus,  le  nouveau 
roi  n'aurait  pas  eu  le  loisir  d'apporter  de  dangereux  changements  dans 
l'administration  de  ses  états  :  les  tables  chronologiques  n'attribuent 
à  son  règne  qu'une  durée  de  deux  ans,  qu'elles  datent  comme  il  suit  : 

1  —  Année  qu'Ibi  Sin  devint  roi  (i). 

2  —  Année  (jue  le  pontife  de  Ninni  fut...  (s)  ; 

et,  encore  que  la  suscription  qu'on  relève  sur  une  tablette  de  comptabi- 
lité agricole,  «  Année  qu'Ibi  Sin,  roi  d'Ur,  dévasta  le  pays  de  Sinmr- 
ru  (ci)  »,  puisse  désigner  une  troisième  année  de  ce  règne,  la  rareté  des 
inscriptions  qui  y  remontent  témoigne  de  sa  brièveté.  Ce  sont  les 
empreintes,  apposées  sur  une  même  tablette,  des  cachets  du  légat  Lu 
Sik,  des  scribes  Gudea  et  Lu  Ningirçu,  et  de  Kalupi,  chef  des  tuus 
royaux  (7)  ;  puis  un  bijou  de  cornaline,  taillé  en  croissant  de  lune,  qui 


(1)  Cf.  les  tables  cataloguées  MIO  762  et  MIO  831. 

(2)  Sur  le  nom  d'Ibi  Sin,  cf.  Hilprecht  dans  ZA  1892,  VII,  p.  343. 

(3)  Tablette  inédite  cataloguée  sous  le  titre  AO  3457. 

(4)  "  mu  ilu-I-bi-ihi-Sin  h(gaJ  »  [cf.  MIO  702  —  MIO  831.  —  R.i  III.  IV,  144]. 

(5)  "  mu  En  dingir  Nin[ni]  ba-ku  „  [cf.  MIO  762]. 

(6)  Tablette  proposant  une  longue  liste  de  chèvres  et  portant  en  suscription  la  date  sui- 
vante :  «  mu  llu-I-bi-ih(-Sin  lu[gal]  uru-[ab-ki-ma],  Si-mu-ru-wn-Jii  mu  hul  u  ;  précédée 
de  la  légende  "  Arad-dingir-Nannar,  sukkal-mah  pa-te-si  —  ;  Arad  Nannar,  légat 
suprême  et  patesi  n.  [cl.  Thureau-Dangin,  Comptab.  agric.  Chald.  dans  RA  III,  IV,  126]. 

(7)  Cf.  RTC  431.  —  Les  quatre  cacliets  sont  ainsi  libellés  :  1°  "  Col.  I)  [ilu]  I-bi-ilu-Sin, 
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propose  une  dédicace  du  roi  d'Ur  à  Nannar  (i)  ;  enfin  les  cachets  inédits 


lugal  ag-ga-,  lugal  uru-ab-hi-ma,  lugal  an  ul)\da  tabtab-ia],  Col.  II)  Lu-dingir-Sih, 
sittikal,  arad  zu  —  :  A  76/  Sm,  roi  ptdssatit,  roi  d'Ur,  roi  des  quatre  points  de  l'hori- 
zon, Lii-Sik,  le  légat,  ton  serviteur,  y,  —  2°  "  Kal-u,-pi,  tu-us-gal-gal  hf[gaï\  —  Kalupi, 
grand  timsgal  royal  v.  —  3°  Gu-de-a,  duh-sar,  dumu  Lu-dingir-Ba-u,  ab-ba-uru  —  : 

Gudea,  le  scribe,  fils  de  L^i  Bau,  [ ].  —  4°  "  Col.  I)  Ilu-I-bi-ilu-Sin,  lugal  ag-ga, 

lîigal  uru-ab-hi-ma,  [lugal  an  ub-da  tabtab-ba],  col.  II)  Lu-dingir-Nin-gir-çu,  dub-sar, 
dumu  Lu  dingir-Ba-u,  [arad  zu  ?J  —  :  A  Ibi  Sin,  roi  puissant,  roi  d'Ur,  roi  des  quatre 
^points  de  Vhorison,  Lu-Niugirçu,  le  scribe,  fils  de  Lu  Bau,  ton.  serviteur,  r>  [cl.  Thureau 
Dangin,  Ins.  Suni.  Ah.  288  —  Radau  £3112*1]. 

(1)  Texte  publié  par  E.  Ledrain  dans  RA  VIT  1909,  iv  1  [v.  Fig.  XIX).  Le  roi  se  décerne 
dans  cette  inscription  le  titre  de  "  Dieu  de  son  pays  v. 


Fig.  XIX. 


t^m  M  e^  CT 

1}  ^  ^  ^jn 


Dingir  Uru-ki, 
liigal-a  ni-ir, 
Ilu-I-bi-itu-Sin, 
Dingir  kalam-ma  na, 
lugal  ag-ga, 
lugal  Uru-ab- 

ki-ma, 
lugal  an  ub-da 

tabtab-ba  ge, 
nam-ti-la  ni  ku, 
a  mu  na  hub. 


"  A  Nannar,  son  souverain,  Ibi  Sin,  Dieu  de  son  pays,  roi  puissant,  roi  d' Ur,  roi  des 
quatre  points  de  l'horizon,  pour  sa  sauvegarde,  l'a  exécuté,  r 
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d'Ursîna  (i),  le  sacrificateur,   et  d'un  personnage  dont  le  nom   nous 
échappe  (2). 

D'ailleurs  rien  n'autorise  à  croire  qu'Ibi  Sin  ait  prétendu  instaurer 
une  politique  nouvelle.  La  titulature  qu'il  assume  est  identique  à  celle  de 
ses  prédécesseurs  (0).  Les  grands  officiers  de  l'Etat,  agents  directs  du 
souverain,  entrés  en  fonctions  sous  le  règne  précédent  et  même,  comme 
Arad  Nannar,  sous  celui  de  Bur  Sin  (4),  y  demeurent  sous  Ibi  Sin. 
Sa  politique  extérieure  même,  marquée  par  la  campagne  de  Simurru, 
ne  continuait-elle  pas  fidèlement  celle  de  ses  devanciers  ? 


(1)  Cf.  plus  haut,  p.  35,  note. 

(2)  Cachet  proposant  une  scène  très  curieuse.  Un  dieu,  coiffé  de  cornes,  assis  sur  un  trône 
sans  dossier,  élève  de  la  main  droite  une  sorte  de  vase.  Son  célébrant,  vêtu  comme  lui  d'une 


Fig.  XX. 

riche  tunique  et  coiffé  des  cornes,  se  tient  devant  lui  dans  l'attitude  rituelle  de  l'adoration. 
Un  troisième  personnage  nu-téte,  est  debout  dei'rière  le  pontife.  En  champ,  le  disque  du 
soleil  et  le  croissant  lunaire.  L'intérêt  de  la  scène  réside  dans  la  présence  d'un  serpent, 
dressé  sur  sa  queue,  qui  se  lève  vers  le  célébrant,  [v.  Fig.  XX.]  Le  rôle  liturgique  du  ser- 
pent sera  exposé  dans  un  beau  travail  que  prépaie  M.  Paul  Toscanne.  Le  cachet  porte 
en  outre  une  inscription  gravée  en  deux  colonnes,  malheureusement  détériorée  dans  sa 
partie  essentielle,  qui  produisait  le  nom  de  son  possesseur  : 

Col.  I.  Col.  I.  Col.  L 


Col.  II. 


[Hu-I]-bi- 

ihi-Sin, 

ns  ag-(ja, 

Col.  II. 
luyat  Uru-ab- 

ki-ma. 


A  Ibi 

Sin, 
mâle  puissant, 


Col.  II. 


roi  (TUr, 


>-^^~Y  ►vîf    ciT^f^d  zu.  ton  serviteur. 

Remarquer  la  survivance  du  titre  d'fÀ-  ag-ga,  mâle  puissant. 

(3)  Si  Ibi  Sin  se  décerne  le  titre  de  "  Dieu  de  son  pays  v  qu'avait  porté  Dungi,  [v.  plus 
haut,  p.  3S  note  4,  Fig.  XIIIJ,  nous  avons  vu  Bur  Sin  se  qualifier  "  Dieu  de  la  vie.  Dieu 
Soleil  de  son  pays  v.  [cf.  plus  haut,  p.  45  note  1]  et  «  Dieu  qui  vivifie  son  pays  r  [ib.]. 

(4)  Selon  une  tablette  datée  do  l'an  neuvième  de  Bur  Sin  fv.  pi.  haut,  p.  44,  note  2]. 
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Ai?isi,  sans  qu'aucune  crise  politique  paraisse  avoir  entraîné  la 
chute  de  la  monarchie  d'Ur,  son  histoire  s'arrête  brusquement (i).  Toute- 
fois, nous  ne  verrons  pas  se  rétablii'  l'ancien  régime  des  principautés 
indépendantes.  L'Etat  chaldéen  ne  se  désagrège  point  :  en  effet,  deux 
villes  ressaisiront  successivement  l'hégémonie  échappée  à  Ur,  Isin  et 
Larsam. 

Il  semble  qu'il  n'y  ait  là  qu'un  résultat  des  conditions  créées  par 
l'extension  du  domaine  royal.  Dans  l'origine,  réduite  au  rôle  de  place 
militaire,  Ur  avait  pu  aisément  changer  en  tutelle  la  protection  qu'elle 
exerçait  sur  les  peuples  agriculteurs  et  pasteurs  de  la  rive  gauche  de  l'Eu- 
phrate  ;  puis,  son  autorité  croissant,  constituer  en  Etat  cette  foule  de  petits 
bourgs  isolés  et  faibles,  bien  que  fort  jaloux  de  leur  autonomie  originelle, 
qu'elle  avait  rangés  sous  sa  loi.  Mais  Ur  était  précisément  la  seule  ville 
de  l'empire  qui  fût  située  hors  de  ses  frontières  naturelles.  Eloignée  de 
toute  voie  commerciale,  exclue  en  (juelque  sorte  du  pays,  elle  avait  de 
plus  perdu  son  importance  stratégique.  Quel  danger  présentaient  pour 
le  puissant  royaume  sumérien  les  incursions  des  nomades  pillards'  Les 
menaces  venaient  désormais  des  nations  sémites  du  Nord  et  de  l'Est.  Ur 
était  donc  destinée  à  céder  un  jour  la  prééminence  à  l'un  des  centres  de 
l'activité  civile,  comme  Larsam  (2)  ;  et  peut-être  l'extinction  de  la  dynas- 
tie conquérante  ne  fit-elle  que  hâter  l'unification  de  la  métropole  admi- 
nistrative avec  la  capitale  économique. 

La  position  géographique  d'Ur  aurait  donc  fait  tour  à  tour  son 
élévation  et  sa  ruine.  Cependant  quelque  chose  survivait  à  sa  déchéan- 
ce, l'œuvre  durable  de  ses  rois,  la  constitution  même  du  nouvel  Etat 
Chaldéen. 


(1)  D'après  le  texte  inédit  Rm  2,  174,  [cf.  A.  Boissier,  Textes  relatifs  à  la  divination 
assyro-hahy Ionienne,  II,  041.  Ibi  Siu  aurait  été  fait  captif  au  cours  d'une  campagne  en  Elam 
[A«-(du  =)  sa-an-hi].  11  faut  remarquer  que  ce  renseignement  ne  constitue  pas  un  élément 
critique  suffisant,  le  texte  qui  le  contient  n'étant  pas  publié  intégralement.  En  outre,  ce 
texte,  purement  astrologique,  présage  la  captivité  d'Ibi  Sin  comme  un  événement  futur. 
L'on  pourrait  croire  qu'établi  à  une  époque  assez  basse,  très  postérieure  à  celle  où  vivaient 
les  rois  d'Ur,  le  document  ne  fit  que  relater  un  fait  passé,  si  l'écart  considérable  des  deux 
dates  ne  rendait  le  texte  lui-même  suspect.  M.  Hilprecht  |  OBI,  XX,  Part.  I,  p.  46]  attribue 
une  durée  de  vingt-cinq  ans,  d'ailleurs  non  datés,  au  régne  d'Ibi  Sin.  Mais  sans  doute  cette 
période  comprend-elle  le  temps  qui  s'écoula,  rempli  de  troubles,  entre  la  chute  de  la  dynas- 
tie d'Ur  et  l'avènement  des  rois  d'Isin. 

(2)  Larsam,  dont  les  ruines,  appelées  aujourd'hui  Senkerek,  occupent  un  plateau  circu- 
laire de  quatre  milles  et  demi  de  tour,  s'élevait  au  centre  de  la  Chaldée  pi'imitive,  à  peu  prés 
à  mi-chemin  d'Ur  à  Ui  uk,  et  de  l'Euphrate  au  Chatt-el-Hajj.  [Cf.  Menant,  Bah.  Chai.  83.  — 
Leclerc  et  Menant,  Cat.  Ant.  Ass.  carte.  —  Delitzsch,  Paradies,  Geog.  p.  223]. 
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